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MAgONNISME ET CATHOLICISME 

PARALLELE 


enlre la doctrine des loges el celle de la sainle Eglise 
calholique, dpostolique et romaine. 


INTRODUCTION 


A la premiere impression ti’etonnement caus£e 
dans le monde par la tr&s importante encyclique 
Iiumanum genus de notre Saint-P&re le pape, 
Leon XIII, encyclique dirigee contre la Franc- 
Maconnerie et si connue de nos lecteurs, a 
succed£ partout une discussion ardente et fi£- 
vreuse sur les points principaux de ce document, 
le plus considerable peut-etre de tous ceux qui 
ont ete adrcsses au monde catholique par le Saint- 
Si£ge durant ce si&cle. Ce document n’est point 
de ceux que la secte peut plus ou moins etouffer, 
& la faveur de la confusion de ses arguties ou de 
ses fanfaronnades, ou de la miserable conspiration 
du silence. Non : cette parole souveraine a de- 
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passe des lc debut tous les 6v£nements du jour, 
£tant elle-me*mc Tenement le plus considerable 
et le plus solennel; elle a couvert toutes les cla- 
meurs dc la prcsse et des clubs : elle tombait de 
si haut et avait un tel ascendant moral, que rien 
n’e&t ete capable de la dominer. Aujourd’hui en- 
core, bon gr6 malgi'6, tous ccux qui parlent ou 
qui 6crivent, traitent ce sujet: les bons comme 
les mauvais, les catholiques et les rationalistes. 
I/encyclique, en effet, a trouv6 partout un echo 
favorable ou hostile; partout encore elle estregue 
ou avcc unc soumission absolue ou avec une re- 
sistance ouverte : nulle part elle ne trouve le d£- 
dain ou l’indiffercnce. 

Nous avons done h. en parler a notre tour; et 
puisque nous avons le grand honheur d’occuper 
un poste modeste, il est vrai, dans la lutte con- 
temporaine, nous ne pouvons, ni ne devons, ni 
ne saurions laisser passer, sans la saisir, l’occasion 
qui se pr£sente a nous de combattre le bon com- 
bat. 

Le premier effet, disions-nous, produit dans le 
monde par la parole pontificale, a 6te Tadmira- 
tion, r^tonnement, une profonde stupeur. Com- 
ment, disaient plusieurs, le Souverain Pontife 
a-t-ilport^l’audace k ce point? Mettant le pied a 
P6trier, s’il 6tait permis de parler ainsi, comme 
pour s’6chapper de Rome, a la fagon d’un fugitif, 
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le Pontife opprimd ose rcgarder en face et intro- 
pidement les pouvoirs du jour, qui, h quelqucs 
rares exceptions pr &s, sont tous atteints par les 
anath&mes lances contre la franc-magonnerie. 
N’espdre-t-il rien de TAngleterre ou de la Prusse? 
comment done lance-t-il hardiment ce gant aux 
francs-macons couronnes de Prusse et d* Angle- 
terre? Ne dit-on pas qu’il se trouvera bientot 
dans la necessite de demander a quelqu’un de 
ces gouvernements un asile pour abriier le der- 
nier reste de son inddpendance? comment done 
se ferme-t-il la porte de tous ces fitats avec cette 
intempestive declaration de guerre a tout le monde 
officiel ? 

En vdritd, il faut convenir que le Pape s’ex- 
pose beaucoup, par ce document, qui est comme 
un soufflet sonore applique par si supreme auto- 
ritd sur les joues de tous les revolutionnaires dd- 
mocrates ou aristocrates des temps presents. I! 
s’ expose beaucoup ? done il a une sainte har- 
diesse. Il s'avance beaucoup? done il se sent 
bien fort, meme en face des puissances, ce pou- 
voir que Ton represente comme aux prises avec 
la mort. Cest qu il respire vigoureusement, tres 
vigoureusement, mes amis; et ce moribond qui 
n’achdve jamais de mourir, communique une vie 
plus abondnnte a ceux qui vivent deja. Voyez ce 
qui se passe aujourd'hui. Pour montrer au monde 
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qu’il n’attend de lui aucun service et qu’il ne le 
redoute nullement, il brule, pour ainsi dire, ses 
vaisseaux, cetinsigne chef des arm 6 esspirituellcs, 
et, nouveau Fernand Cortez, ii aborde sans 
crainte aux rivages escarpes de la Revolution ; il 
prend V offensive, et met tout a feu et a sang jus- 
que dans l’interieur des fortcresses ennemies; il 
&treint le monstre corps h corps, afin de le frap- 
pcr au coeur. Et, vive Dieu ! il V a frappd dans 
unc attaquc habile ; et voila que nous tenons le 
monstre, qui se roule dans des convulsions deses- 
perecs, rcjetant un sang immonde et annoncant 
par ses horribles rugissements la fureur que lui 
cause cette premiere defaite. 

Voila pour ce qui concerne le monstre r£vo- 
lutionnairc. Mais, pour nous, il cst d'unc certitude 
indubitable que le coup le plus terrible, le plus 
decisif, le plus mortel porte par l’encycliquc, a 
frappe la Revolution h Teau de rose, benigne, 
celle qui porte le 110m de catholicisme liberal. 
Lc Syllabus a etc sa sentence de morl; l’ency- 
clique Humanum genus cst son execution ct son 
enterrement. 

Us s’en allaient dogmatisant sans ccsse, ces 
messieurs les demi-revolutionnaires, qui sont les 
plus mauvais de tous, par la mcmc qu’ils ne 
vculcnt pas le paraitre ; annongant que la stra- 
te'gie excellente des plus fermes catholiques, en 
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provoquant contre Fennemi actuel les rudes 
combats que nous connaissons tous, etait extra- 
vagante. Par peur de nous ne savons quels con- 
flits journaliers, ils voudraient qu'on ne dit rien, 
ou qu’on parlftt fort peu de ces questions, et, au 
moins, toujours en un style qui put, Fentreprise 
etant difficile, vaincre Fennemi sans Firmer, ou 
au moins sans l’humilier; que Fon combattit 
tant que Fon voudrait Ql la bonne heure !) les sectes 
des siecles passes; mais jamais, au grand jamais, 
la secte actuelle : comme si, dans nos luttes 
catholiques, nous devions nous en tenir a donner 
un grand coup d'6pee au cadavre d’un Turc, ce 
qui est certainement une mani&re de combattre 
trks pacifique, et qui ne donne pas beaucoup 
d’ennuis; qu’enfin, dans toute loi, on se tint 
en garde, non pas contre F opportunity qui est 
une grande loi, mais bien contre Fopportunisme, 
qui en est la contrefacon et la honteuse parodie. 
Void qu’au milieu de tout cela retentit tout a 
coup, du haut de son Sinai, la voix du Pape: il 
sanctionne, par cette encyclique, qui sera d£sor- 
mais F expression !a plus complete du decalogue 
antirevolutionnaire, toute la propagande que, 
durantles dernieres ann6es, sont venus soutenir, au 
prix de si mortels ennuis, les chefs les plus var- 
iants de Fintransigeance catholique. II souleve, 
au moment qui semble le moins opportun, c’est- 
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a-dirc, contre tomes les regies de Popportunisme, 
la question de toutes la plus briilante, au moment 
de tons le plus critique, contre lcs personnes et 
les choses les plus recommandables; laissant 
une fois de plus resolue et dicidee, une v£rit6 
souvent meconnue aujourd’hui, bien qu’elle soit 
de simple bon sens, k savoir que jamais il n’y a 
un meilleur moment pour combattre que celui oil 
les ennemis presentent ou acceptent le combat. 

L’encyclique Himanum genus , en disant seule- 
ment : <t Je suis la d, a done gagn6 deux gran- 
des victoircs pour la bonne cause de la v£rite : a 
la Revolution cruelle, elle a donne la mesure de 
sa valeur etde sa force ;& la Revolution hypocrite, 
elle a ddvoild une fois de plus sa fausset6 et en- 
leve son masque. Et elle nous a donne, k nous tous 
catholiques, en meme temps une grande consolation 
et une grande legon : la consolation de savoir 
que nous soutenions un bon, un excellent combat, 
lorsque nous parlions, il y a quelque temps, 
comme parle aujourd’hui le Pape; la legon qui 
nous encourage a continuer desormais k soutenir 
le meme combat, toujours de la meme fagon, 
mais avec un nouvel enthousiasme et une nou- 
velle intr£pidit6. 

Dans cet opuscule, nous allons 6crire un com- 
mentaire simple et populaire de ce grave docu- 
mentpontifical. ConnaitrePennemi, e’estdejk avoir 
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un tr£s grand avantage pour le vaincre. Faisons 
done connaitre au monde actuel, moins mauvais 
peut-£tre que tromp£, les doctrines de cette secte 
infernale, dont 1’ organisation mat£rielle offre un 
danger moindre que sa propagande continuelle 
dans Tordre des doctrines. 

Nous croyons ainsi remplir simplement un 
devoir. Que nos lecteurs regardent aussi comme 
un devoir pour eux de contribuer selon leur 
pouvoir k la diffusion de ces idees, principale- 
ment dans la classe la plus modeste et la moins 
instruite, et, par Ik meme, la plus exposee aux 
seductions de la secte infernale. 

Sabadell , mois du Sacri-Cceur , i88j. 
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A quoi bon celle nouvelle condamnalion de la franc- 
nagonnerie cl de ses doctrines , prononede par le 
Souverain-Pontife dans Vencyclique Humanum 
genus } Lc magonnisme est-il la mdme chose que la 
magonncric ) 

L’objet de l’encyclique Humanum genus est la 
condasnnation de la ma^onnerie. Cette secte 
infernale ayant etc deja, a plusieurs reprises, 
reprouv6e ct condamnee par le Saint-Siege sous 
les precedents pontifes, la premiere question que 
1’on se pose eti presence de ce nouveau docu- 
ment, est la suivante : 

« Pourquoi cettc nouvelle condamnation, si 
a Rome avait deja prononce sur le mcmc sujet 
« unc sentence officiclle, aussi autorisee, ct par 
« consequent aussi obligatoire pour les vrais 
« catboliqucs que l’cncycliquc actucllc ? 

<r Pourquoi lc Pape nous parle-t-il encore sur 
<r le memo sujet? et pourquoi les ultramontains 
<r rc^ardent-ils ce document comme une veritable 
« nouveautc ? » 
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Nous allons rdpondre, dans la modeste mesure 
de nos forces, a ces doutes ; et ces doutes eux- 
raemes nous mettront en mesure d’etudier et de 
comprendre parfaitement Timportance speciale 
qu’offre le susdit document sur tous les autres du 
meme genre. 

Certes, la maconnerie 6tait condamn^e, sous 
ce meme nom, depuis deja longtemps, et notre 
Saint-P£re le Pape tient compte des condamna- 
tions de ses glorieux pred£cesseurs. Ainsi, autre- 
fois corame aujourd’hui, il y avaitpeche a appar* 
tenir a la maconnerie, et cette secte a et£ mau- 
dite d£s qu’elle a 6te pour la premiere fois de- 
clare satanique et antichretienne par le Docteur 
universel. Mais ce que n’avaient pas fait les pre- 
cedents actes pontificaux, c’6taitde la definir, dek 
representer, de la photographier en quelque sortc, 
de montrer ce qu’elle esten elle-meme et dans ses 
oeuvres, avec Fampleur et Petendue que vient de 
deployer le Vicaire actuel du Christ. C’est la ce qui 
fait le caractere special et dominant de la pre- 
sente encyclique. La maconnerie est detestable ; 
c’est un crime d’etre magon : nous tous catholi- 
ques, nous savions et prechions deja cela. Mais 
qu’est-ce qu’etre magon ? que sont les doctrines 
essentiellement maconniques? jusqu’a quel point 
le magonnisme a-t-il infecte la societe actuelle ? 
c’est la ce qu'ignoraient un grand nombre 
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d’hommes, mcme parmi les bons; c'est ce que 
plusieurs, memc parmi les catholiques sinc&res, 
nc voulaient pas comprendre entierement ; c’est 
ce qui, pour plusieurs, n’6tait qu’une manie 
inscns^e ; un th&me fastidieux de convention des 
fanatiques et des intransigeants : de sorte que le 
principal effet de la parole pontificate a ete, cette 
fois, apr&s avoir condamnc de nouveau la secte, 
de la demasquer ; aprfcs l’avoir reprouvee, de la 
pcindre ; en appelant ratiention du monde sur la 
ma^onncric, dc Fappeler aussi surle maconnisme. 
La maconncrie 6tant ainsi cntendue, et, apr£s 
avoir etudie longuement et attentivement la pa- 
role de Leon XIII, nous avons intitule le pr6sent 
travail, non pas Magomierie et Catholicisme, ce qui 
scmblaii etre une formule plus concrete, mais 
Magowiisme et Catholicisme , titre qui embrasse 
plus completement tout le concept ma^onnique : 
car, a notrc humble avis, il y a la le concept le 
plus essentiel, le plus exact, le plus naturel de 
l’cncyclique. 

Toutcfois, quelqu'un sc rira peut-etre de notre 
distinction, cn la qualifiant de souverainement 
abstraite et metaphysique, sinon d’arbitraire et 
dc pu6rile. Nous allonslui prouver qu’cllc est au 
contra ire et simplement trcs pratique, tr&s facile 
a saisir, et d'une application indispensable et im- 
mediate. 
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II 


La magonnerie est une association ou une secte, 
jusqu’a nos jours presque entiferement secrete, 
aujourd’hui publique et officielle, et partout con- 
nue, jusque dans la rue, presque k 1’egal (Tune ins- 
titution ligale. Elle a son organisation, sa doctrine, 
ses procedis, ses initiations, ses assemblies, etc, 
Les masons sont ceux qui s’y sont affilies et qui 
n’y ont pas renonce par une abjuration formelle. 
Telle est en abrege la societe appelee la macon- 
nerie. II nous suffit pour le moment d’en donner 
une notion fondamentale. 

II y a lk la magonnerie et les magons ; mais ce 
n’est pas encore le magonnisme. Le magonnisme 
est plus et beaucoup plus que cela. Tel est l’ob- 
jcctif principal et le plus itendu que vise, cornme 
on peut le voir, l’encyclique Humamim genus. Le 
magonnisme est la doctrine magonnique qu’ont 
1’habitude de tenir, de professer et de pratiquer, 
et que tiennent, professent et pratiquent rielle- 
ment plusieurs de ceux qui, materidlement , ne 
peuvent pas etre appeles magons, parce qu’ils ne 
sont pas matiriellement inscrits sur les registres 
de la magotinerie. Le magonnisme est l’influence 
magonnique dans les lois, dans la diplomatic, 
dans les lectures, dans les divertissements, dans 
les oeuvres de bienfaisance, dans Tenseignement 
et dans toutes les spheres de la vie sociale. On 
peut etre fauteur, complice et coupable de tout 
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cela, sans etre positivement affili6 aux loges ou 
avoir revetu le tablier maconnique. Pour rendre 
notre pensee plus claire, nous allons recourir au 
moyen simple et populaire des comparisons. La 
lumi&re que les physiciens appellent diffuse, et 
qui estcellequi £claire, pendant le jour, les lieux 
ou ne p£netrent pas les rayons du soleil, n'est 
assurdment pas le soleil lui-m£me. Toutefois, c'est 
la lumi&re du soleil, bien qu’elle ne soit pas le 
disque solaire. C’est de lui qu’elle tire toute sa 
beaut6,sasplendeur, sa bienfaisante influence. Ainsi 
en est-il du magonnisme : il est le resplendisse- 
ment, lerayonnement diffus de ce foyer ten£breux 
de pervcrsite antichr&tienne qui s’appelle la ma- 
gonncrie. Ii etend son influence beaucoup plus loin 
que cette derniere ; il empoisonne, corrompt et 
tue ma^onniquement meme un grand nombre de 
ccux qui ignorent l’existence des masons et de la 
ma^onnerie. L’effet de ce magonnisme ou de cette 
magonnerie diffuse, beaucoup plus funeste que 
celui de la magonnerie dans son sens concret et 
materiel, cst cct horrible pouvoir que poss£dent 
aujourd’hui les loges dans le monde entier, et 
qu’elles ne possederaient certainement pas, si la 
ma^onnerie ne pouvait compter que sur le con- 
cours de scs affilies officiels, et si elle n'6tait pas 
aid£e et servic par la protection plus efficace d’un 
tr&s grand nombre de masons inconscients, e’est- 
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a-dire, de catholiques impr6gn£s, quelquefois sans 
le vouloir, d’autres fois par leur faute, du macon- 
nisme leplus raffing. 

II nous semble que cette distinction ne paraitra 
plus desormais si relev£e et si m6taphysique k 
quelques-uns de ceux qu’elle faisait peut-etre 
sourire au d£but. II nous semble qu’ils commen- 
cent h. apercevoir par notre faconde poser la ques- 
tion, le but que nous poursuivons. De ce point 
de vue eleve, des horizons 6tendus, immenses, se 
deroulent a nos yeux. 

O 11 verra deja comment, en prenant une a une 
les paroles du Pape, et specialement Celle qui a pour 
but de demasquer la magonnerie, nous mettons, avec 
l’aide de Dieu, le doigt sur la plaie, et trouvons dans 
cet admirable document emane de Romele diagnos- 
tic de tout le mal social a l’heure pr£sente. La pre- 
miere cause et la premiere racine de ce mal, c’est 
la maconnerie, dont Leffet le plus general et le plus 
terrible dans ses consequences est ce que nous 
avons appel£le magonnisme. Cette denomination 
vulgaire et usuelle, donnee aussi comme authenti- 
que par Rome dans d’autres documents, cst, pour- 
quoi ncle dirions-nous pas & notre tour? — celle 
de liberal is me. 

Nous le verrons, avec Taide de Dieu, dans les 
chapitres suivants. La distinction que nous avons 
indiquee, marque d’avance la division naturelle de 
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notre travail : nous parlerons d’abord de la ma- 
gonnerie consideree dans son objet materiel , ou 
de la secte en particular, in concreto, et cela seu- 
lement par manierc de construction de lieu ; en 
second lieu, et principalement, nous parlerons de 
la magonncrie consider6e dans son objet formel , 
formaliler , ou du magonnisme et des oeuvres et 
des influences magonniques en general. 

Le Pape a ouvert la br£che par laquelle nous 
devons passer sans crainte ni respect humain, 
nous tous qui nous faisons gloire de marcher sous 
les ordres d’un chef aussi vaillant. 


II 

De Vexislence dans le monde actuel de cet horrible 
foyer d'antichristianisme qui s'appelle la magon- 
rie. 


La premiere chose que fait Tencyclique Huma- 
num genus au sujet de la magonnerie, e’est d’af- 
flrrncr son existence. Et cette affirmation semble 
meriter d'etre signal6c, en raison de son impor- 
tance capitale. 

La tactique des sectaires, quand ils se sentent 
attcints par une condamnation pontificate, est tou- 
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jours la meme : tout d’abord ils assurent, sur le 
ton de la plaisanterie, que cette erreur ou cette 
secte contre laquelle est lance Tanath^me n’existe 
pas, que cette her£sie n’est qu’un mythe 6clos 
dans l’imagination du Pape ; ensuite, ils en vien- 
nent tou jours a distinguer dans la doctrine reprou- 
v£e un bon et un mauvais concept, pr£tendant 
que dans tel sens la condamnation est legitime,, 
mais non dans tel autre, qui est precisement celui. 
qui la motive davantage. L’arianisme et le p61a- 
gianisme, qui furent les heresies les plus formida- 
bles ; le jansenisme et le lib6ralisme, qui ont 
6t6 les heresies les plus funestes des derniers temps, 
ont brille entre toutes par l’habilete avec laquelle 
elles ont su se maintenir comme sur un champ de 
bataille vaste et bien prot£g£, a la faveur de ces 
>ubtilites diaboliques. Contre ces subtilites tortueu- 
ses, qui, plus que tout le reste, caract£risent leur 
perfidie native, TEglise a tou jours oppose Tinfail- 
libilit£ de son enseignement, non seulement en ce 
qui touche aux doctrines consid&rees au point de 
vue speculatif ou thdorique, mais aussi relative- 
ment a leur existence pratique, dans l’ordre des 
faits, qu’elles se trouvent exposes dans un livre, 
ou incarnees dans une secte ou dans une institution. 
De sorte que Tautorit^ decisive du magistere pon- 
tifical s’exerce non seulement sur le dogme et les 
enseignements qui lui sont opposes, mais aussi 
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sur le fait dogmatique , c’est-a-dire, surce que nous 
poumons appeler sa realisation pratique dans la 
sphere sociale. II n’est done pas oiseux que le Pape 
commence son tr6s grave document en affirmant 
Fexistence de la maconnerie. 

Pour peu que Ton connaisse le monde mise- 
rable dans lequel nous vivons aujourd’hui, ce 
monde qui, nonobstant ses fastidieuses pretentions 
de lumicre et de civilisation, est parfois aussi in- 
sense, aussi arri£re, et, sur beaucoup de points, plus 
cridule et plus facile a tromper que s’il avait vecu 
il y a trois siecles ; pour peu, je le repete, que 
Fon connaisse le monde malheureux avec lequel 
nous avons a vivre, on verra que ce qui conve- 
nait avant tout, e’etait cette solennelle et trfcs au- 
torisce affirmation. Aussi bicn, il y a moins d'un 
an, pnrlant avec un horame considerable, qui 
sc pique d’etre savant et qui l’est rcellement 
dans line certaine branche, nous avons entendu 
avec tristesse tomber de ses levres cette affirma- 
tion magistrate, que la franc-maconnerie est une 
chimfcrc, et que nous ne sommes gu6re que des 
enfants a la mamelle, tremblants a Faspect d’un 
fan tome 3 nous qui, a toute heure, nous occupons 
de la maconnerie. Ils sont nombreux, ou du 
moins ils Font ete jusqu’a ce jour, ceux qui ont 
cru que riellement la maconnerie n’est qu’une 
machine de guerre inventee oar les orateurs on 
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les journalistes ultramontains. Ils n’observent pas 
que ceite entreprise ou Ton ne voit rien de 
la maconnerie, est preci 6ment la premiere des 
ruses maconniques, celle que la secte emploie 
avec le plus d’ardeur et sans contredit avec le 
plus de succ&s. Pour lous ces hommes. la tres 
grave parole du Pape, qui affirme, dans la pleni- 
tude de son infaillible autorite, que la franc* ma- 
connerie existe, et existe veritablement, cette pa- 
role pontificate est tomb6e comme unebombe au 
milieu de leurs negations innocentes ou perfides. 

II est done certain et demontre, non seulement 
par le temoignage des faits, que les aveugles vo- 
lontaires ont pu seuls jusqu’a ce jour ne pas voir, 
mais d’une facon beaucoup plus formelle encore 
par l’autorite divine de TEglise, qu’il existe une 
secte appelee la maconnerie ou la franc-magon- 
nerie. C’est la un fait reel, vivant, palpitant, ac- 
tuel, comme les autres qui, dans le monde ex- 
tericur et sensible, appellent notre attention. II 
existe une vaste association ouligue, secr&te jus- 
qu’a ces derniers temps, presque publique et 
officielie aujourd’hui, qui compte par milliers 
dans chaque nation des centres secondaires appe- 
les loges, et dont les. adeptes ou affilies se comp- 
tent par millions, ranges sous une banntere com- 
mune, sans egard pour les differences de natio- 
nalite ou de - politique, et animes d’une meme 
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haine contre le Christ et sa sainte Ejilise Comme 
il existe, en plein jour et au grand soleil, une 
society visible, organisee, ayant ses chefs recon- 
nus et accepts, avec sa hierarchie ; societe qui s'ap- 
pelle le christtanisme, parce qu'elle est en quel- 
que sorte la personnification des doctrines et des 
preceptes du Christ, son immortel fondateur : ainsi 
il existe une autre societe, qui est nee et agrandi 
a la faveur des tenures, organisee elle aussi ct 
possedant sa hierarchie, soumise a des chefs re- 
doutables et mysterieux; societe qui, 6tant comme 
unc personnification de toutes les haines contre 
le Christ, peut fort bien s’appeler Pantichris- 
tianisme organise, ou mieux PAntechrist, et qui> 
uniquement pour des motifs de convenance stra- 
tegique, ne porte pas ce nom, mais celui de 
magonnerie ou de fhme-magonnerie. Une telle 
societe, formidable liglise de Satan, en opposition 
directe et en lutte continuelle avec l’figlise du 
■Christ, se trouve repandue, comme son eternelle 
rivale, par tout le monde connu, et travaille de 
tout son pouvoir a etendre chaque jour ses in- 
.ommcnsurables frontieres. Et son d£sir est d’eta- 
ulir dans tous les pays et par tous les moyens un 
royaumc univcrsel de Satan en face du royaume 
iniversci de Jesus-Christ, a qui son Pere a donne 
cn heritage tous les si<bcles et tous les peuples, 
bien que, pour des fins connues de son insonda- 
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ble providence, mais que nous connaissons en 
partie, il ait permis que ce royaume divin soit 
en lutte continuelle avec le royaume de Satan, jus- 
qu’a Tlieure du triomphe complet du Christ au 
jugement universel. Cette soci£t£ infernale existe, 
elle travaille, elle conspire, elle 6crit, elle p£rore, 
elle l£giffere, elle gouverne, elle lutte, elle 6tend 
son empire, et elle porte en elle-m&me la clef 
de la majeure partie des ev6nements modernes. 
Son oeuvre est ce monde officiel 6tabli partout, ou 
directement contre Dieu, ou honteusement, en 
faisant abstraction de Dieu ; ou hypocritement, 
en voulant que Dieu partage avec ses ennemis 
sa souveraine domination . De ses centres sort 
comme inspire par Satan, h peu prks tout ce qui 
se pr£che et s'enseigne aux peuples, en opposi- 
tion avec ce qu’enseigne la sainte figlise catho- 
lique, apostolique et romaine. Le monde, le 
d£mon et la chair avaient depuis Adam, 

des maximes, des affections et des procfedes op- 
poses k la verity ; la magonnerie est venue, dans 
les temps modernes, donner & toutes ces forces 
individuelles, et, pour ainsidire, s£par£es et dcsu- 
nies, une funeste unit6 de but, de principe et de 
procddes, dont la perfection et la sagesse ne se 
comprennent et ne s’expliquent qu’en recon- 
naissant qu’elles sont diaboliques. Le diable est 
mauvais, c’cst certain; mais il a une nature an- 
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geliquc, qui, d’aprfcs Tenseignement de la theo- 
logic, n’a etc detruite ni par le peche ni par la 
punition qui lui a etc infligee. 

Quelle est rcxtensionmaterielle, ctpar la m^me 
l’influence desastreuse de cette Eglisc antichretien- 
ne, autrefois tr£s secrete et cachee, aujourd’hui 
visible, apparente, preponderate, et regnant en 
souverainc ? On en aura l’idec par la statistique, et 
Jes dates suivantes, que nous empruntons, pour ce 
qui concerne TEurope, a un journal autorise et 
que nous croyons bien renscign6 : 

Anglclcrrc . — La Grande Loge d'Angletcrre, dont 
le siege cst a Londrcs, date de 1717; elle a sous 
ses ordres le chiffre enorme de 2,019 loges. Une 
autre puissance, de rite (cancien et accepte j> pour 
TAngletcrre et le pays de Galles, porte le titre de 
a Supreme Conseil du 33* degr£ 3>. Elle fut eta- 
blic en 1845, et conipte 88 chapitres. 

licossc . — La Grande Loge ecossaise dont le si£ge 
est h. fidimbourg, fut fondee en 1738, et a sous 
scs ordres 891 loges. Le Supreme Conseil du 33 e 
degr£ du rite dcossais antique et accepte compte 
10 chapitres. 

Irlandc . — La Grande Loged’Irlande, dont lesi£ge 
est a Dublin, a sous ses ordres le nombre tres con- 
siderable de 1,014 l°g cs « 

DanemarJc. — La Grande Loge de Danemark, 
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dont le siege est & Copenhague, fut fondle en 
1747, et a 10 loges sous ses ordres. 

Suede et Norvige . — La Grande Loge deces pays, 
dont le sikge est h Stockholm, fut fond&e en 1754, 
et a 33 loges sous ses ordres. 

Belgique . — Le Grand Orient de Belgique s’est 
£tabli a Bruxelles en 1832; il dispose de 24 loges. 

Hollande . — Le Grand Orient des Pays-Basason 
si&ge a la Haye; il fut fonde en 1756, et dispose 
de 79 loges, qui, en 1884, r£unissaient 2,185 
associes. 

Allemctgne . — L'Allemagne septentrionale pos- 
sMe huits pouvoirs magonniques et cinq loges ind£- 
pendantes, avec un total de 42,496 masons actifs. 

La Grande Loge nationale, la loge mere, se 
trouve a Berlin, et fut fondle en 1774. Elle 
compte 1 13 loges, qui r£unissent 13,095 affili^s. 
La Grande -Loge regionale d’Allemagne, dont le 
si6ge est aussi a Berlin, date de 1774, et compte 
107 loges, avec un total de 8,762 associes. La 
Grande Loge royale d’York, dont le si£ge est en- 
core a Berlin, fut fond&e en 1798; elle compte 
6 r loges ct 4,774 membres. La Grande Loge de 
Hambourg, qui a son sifcge dans cette ville, fut 
fondee cn 1740, et compte 31 loges et 2,629 affi - 
lies. La Grande Loge £clectique de Francfort fut 
fondee le 18 mars 1783, et compte 12 loges et 
1,396 membres. La Grande Loge de Baviere, h 
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Soleil, fut fondde le 21 janvier 1741, et compte 
24 loges et 1,701 membres. La Grande Loge r£~ 
gionale de Saxe, dont le si&ge est k Dresde, fut 
fondle en 1811, et compte 18 loges et 3,000 
membres. La Grande Loge de 1 ’Union magonnique, 
qui a son si6ge k Darmstadt, fut fond6e en 1846 ; 
elle compte 9 loges et 896 membres. 

France. — Le Grand Orient de France reside k 
Paris; il fut fon de en 1736, ettient sous son obe- 
dience 66 ateliers k Paris, 13 dans le d£parte- 
ment de la Seine, 208 dans les autres departe- 
ments, 14 k Alger, 11 dans les colonies, et 28 
chez les nations 6trangeres. 

Outre lc Grand Orient, il existe a Paris : 

i° Le Supreme Conseil du rite ecossais anciem 
accrcdite pour la France et ses dependances (011 
possessions hors du continent) ; 

2 0 L’ordre magonnique oriental du Misraim ou 
d’Hgypte ; 

3 0 La Grande Loge symbolique ccossaise de 
France. 

Luxembourg . — Le conseil supreme du grand- 
duche de Luxembourg fut ctabli en 1844, et com- 
pte deux loges. 

Hongrie. — Le Grand Orient deHongrie reside a 
Pcsth ; il fut fonde en 187 r, et compte 15 loges. 
La Grande Loge de Hongrie, fondec en 1870, 
compte 24 . loges et 78$ membres. 
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Italic . — Le Grand Orient d’ltalie, Supreme Con- 
seil, fut fond£ en 1861, et compte 150 ateliers. 

Espagm . — Le Grand Orient national d’Espagne, 
grande loge espagnole, reside a Madrid. II fut 
bnd6 le 15 janvier 1726 par lord Warton; il a 
>ous ses ordres 182 loges. De plus, il existe un 
Supreme Conseil de la • Ma^onnerie espagnole, 
fondeen 1868; il compte 216 loges et 3 cbapitres. 

Portugal . — Le Grand Orient de Lisbonne et le 
Supreme Conseil de la magonnerie portugaise, fon- 
des en 1805, se fusionnfcrent en 1869; ils comp- 
tent 1 14 loges. 

Suisse. — La Grande Loge de Berne, fondee en 
1844, compte 74 loges. 

En r£sum6, il ressort de cette ten£breuse statis- 
tique qu’il existe, en Europe seulement, 5,486 
loges ou paroisses de cette Eglise infernale. Nous 
disons : <r en Europe seulement d, car il faut remar- 
quer qu'il y en a un nombre &gal dans les autres 
contr£es du monde connu, et sp£cialement en 
Amerique, ou la corruption ma^onnique a p£n£- 
tr£ d’une fa$on particuli&re. 
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II 

Si la mafonneric a riellemenl l' influence et la puis- 
sance qu'on lui suppose dans le monde acluei' 

Apr6s avoir affirme Pexistence de la ma^onne- 
rie contre ceux qui, sous un pr£texte quelconque, 
s’etforcent de faire passer pour un mythe fantasti- 
quc cctte tenebrcuse conspiration contre Dieu, le 
Pape en vicnt a formuler sur le meme sujet deux 
autres affirmations tres importantes : premiere- 
ment, sa formidable influence sociale actuelle; 
secondement, le caractere pernicieux et absolu- 
ment antichr6tien de cette influence sociale. 

Ce sont la deux veritcs que s’obstinent a obs- 
curcir et a voilcr les partisans de la secte infernale, 
maintenant qu'il ne leur est plus possible de nier 
son existence materielle. 

<r Dans l’espaced'un siecle et dcmi, dit le Pape, 
la secte maconniquc a fait d’incroyables progres. 
Eniployant cn meme temps Taudace et la ruse, 
cllc a cnvahi tous les degres de la hierarchie so- 
ciale, et cllc commence a jouir, au sein des Etats 
modernes, d’un pouvoir qui equivaut presque a la 
souverainett'. De cette rapide et formidable exten- 
sion, il est resultc necessairement pour Ffiglise, 
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pour Tautorit6 des princes et le salut public, des 
maux que nos pr£d£cesseurs ont pr6vus longtemps 
a 1’avance. Aussitot, on s'est trouv6 en presence 
de tres graves motifs de crainte pour l’avenir, non 
• point assurement pour Tfiglise, dont les fondements 
sont a l’abri de toutes les attaques des hommes, 
mais pour les fitats au sein desquels ont acquis 
une influence considerable et cette secte des 
francs- m aeons et les autres associations sembla- 
bles qui concourent a son oeuvre de destruction 
ou lui servent de satellites » . 

Nous avons traduit ici ce paragraphe dans 
son int£grite, parce que, dans son austere la- 
conisme,il compte parmiles plus graves de ce do- 
cument si important. Nous savons officiellement 
par lui que la franc-maconnerie n’est pas une 
association quelconque, une ligue de malfaiteurs 
vulgaires, un repaire de gens sans aveu, comrne 
on dit commun&ment, mais une association qui 
a envahi tous les degres de la hierarchic sociale. 
Assurement, nous le savions deja ; mais nujour- 
d'hui, nous sommes avertis officiellement. Ainsi 
tous les degres de la hierarchie sociale sont infec- 
ts de cette lepre : non pas pr£cisement telsou 
tels milieux socianx, dans lesquels on trouve plus 
ordinairement, en apparence du moms, une dis- 
position plus grande a toute espece de forfaits ; 
non pas les groupes les plus a winces de la dema- 
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gogie moderne, ceux qui fortnent son avant-gardf 
et ses 6claireurs; ceux qui, sans d6guisement au- 
cun, annoncent leur horrible desir de bannir de la 
terre le nom de Dieu, et d’abolir sous les coup* 
de leur haine 6galitaire route distinction hierarchi- 
que, toute id£e d’autorit6. Non : la magonne- 
rie, ct bien plus encore le ma^onnisme, est une 
maladie, un certain phylloxera, qui a atteint tom 
les degres de la hier archie sociale, comme le dit tex- 
tuellementle Souverain Pontife; et cela, non poin! 
& la facon d’une affection sans gravity, d’un mal chro- 
nique peu dangereux,mais comme unmal qui com- 
mence ii prendre, au sein des Ktats modernes, une 
influence tellement preponderante, qu’elle equi- 
vaut en quelque sorte. scion la parole formelle du 
Vicaire dc Jesus-Christ, h une vraie souveraincte. 

Juste ciel ! et nous qui, si souvent, nous som- 
mes vus couverts de confusion, presque excom- 
munies, lorsque, avec des reserves plus ou moins 
expresses, nous nous risquions jusquW exprimer 
cette mcme pensee, qui a dechaine centre nous 
tous les efforts combines de la soci£t6 actuelle ! 
nous, exageres et fanatiques, qui avons toujours 
cru qu’& tous les points de vue, e’etaient la Ma- 
$onnerie pure, Pheterodoxie pure, Ph6resic for 
melle contre Dicu, son Christ, son Kglise et ses 
fils les plus devoucs, qui etaient les principaux 
Elements constitutes de cette organisation mo- 
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derne, qui attire vers la terre et est patronn£e ou- 
^ertement et sciemment par tous les enfants de 
B6lial, pour faire la guerre h J£sus-Christ Notre- 
Seigneur! II est vrai que nous nous sommes 
mclin£s respectueusement devant la supreme 
lffirmation du Vicaire de Jesus-Christ, qui nous 
assure que cette peste a dejh infect£ toutes les sphe 
res de Tordre social existant. Gravons ces ensei- 
gnements dans notre m£moire, et ne permettons 
pas qu’ils en sortent jamais. Sachons dans quel 
milieu nous vivons, avec qui nous marchons ; 
pensons aux ennemis contre lesquels nous avons a 
combattre k toute heure. Nous sommes aux pri- 
ses avec une contagion qui a envahi toutes les 
spheres del’ordre social, avec un ennemi quinous 
coudoie partout, avec une atmosphere qui nous 
penetre, nous attaque, et repand partout le poison. 
Elle nous combat ouvertement sur la place publf 
que, et m^me dans les emplois officiels, oh son 
pouvoir va sur le pied de la souverainet£. Elle 
se cache astucieusement et penetre jusqu J a notre 
foyer domestique, si nous ne veillons pas avec un 
zele constant et actif; elle nous^pie encore, k la 
mode de F aspic cachh sous les fleurs, jusque dans 
les oeuvres de pihth; elle conspire contre nous 
au moyen de mille pi&ges trhs habilement ten- 
dus, et que ceux-lk seuls peuvent prevoir et 6vi~ 
ter. qui sont saintement intransigeants. 
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Ces paroles sont solennelles et renferment un 
grand principe de conduite, une importante r&gle 
pratique pour la vie du catholique de notre 6po- 
que. Elies erigent comme principale rkgle de pru- 
dence, dans notre mode actuel de vie ct de combat, 
principalement & Tendroit dcs pouvoirs publics, 
ce que nous nous permettrons d’appeler un cri- 
t&re de defiance. Oui, nous nous d£cidons a 
ecrire ce mot sans h£siter, non point a la leg&re, 
mais apr&s mure reflexion. Aux vertus fonda- 
mentales qu’en tout temps le vaillant champion 
de la verite a du considerer comme propres a sa 
condition, il faut ajouter ai.jourd'hui celle-ci, qui 
est la caracteristiquc de l’epoque : unc sage et 
prudente defiance de tout ce qui l’entoure. Cela 
est evident, puisque tout ce qui rentoure est in- 
fecte, a subi la contagion, Tatteinte de ce virus 
maconnique qui a empoisonne tous les degres ou 
spheres de l’ordrc social. 

II y a quelque temps, ce conseil franc et loyal 
cut etc taxe de manque de charitd par quelques 
malheureux qui ignorent peut-etre que ce meme 
mot « charite » est cclui que nous avons l’ha- 
bitude de regarder depuis quelques annecs comme 
celui qui doit le plus inspircr de defiance. On 
ne le dira plus a Theure actuelle, parcc que ce 
critere de defiance et de pcssimisme que nous 
proclamons ici, n’est pas fonde sur notre appre- 
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.iation, mais sur la parole formelle du Pape ; 
1 ’autant plus que cette meme secte diabolique 
l’a pas trouv£ de masque plus convenable pour 
,e cacher, que celui de la sainte pratique de la 
:harit£, affectant de ne se faire passer pour rien 
noins qu’une pure association de bienfaisance. 


IV 

Mais ne dit-on pas par id , parmi ceux qui peuvent 
Clre bicn renseigntls, que la mafonncrie cst une 
pure association de bienfaisance l 

Naturellement : ce que desire par-dessus tout 
la secte magonnique, la 011 elle peut l’obtenir, 
c’est, comme nous l’avons dir, qu'on nieouqu’on 
mette en dome son existence. En cela, elle agit 
conformement h ses instincts de secte secrete. La, 
au contraire, 011 elle desesp£re d’y reussir, elle se 
contente de n'etre pas connue, au moins telle 
qu’elle est en r 6 alit 6 . 

Dans ce but, cc qu’clle cherche avant tout, 
c’est un masque commode et sympathique dont 
elle s’enveloppe ; et il n’en est pas qui se prcte 
mieux a ce jeu que celui de la charite. Masque 
commode, avons-nous dit, car il n'y a rien de 


30 MApONNISME ET CAlllOUClSME 

plus facile pour une association que de se donner 
le nom et les apparences d’une association de 
charite :• nous allons le voir h. l’instant. Masque 
sympathique, avons-nous ajouti, comme sont 
toujours sympathiques la generosity et la libera- 
lity, quels qu’en soient le principe et la source, 
comme nous allons le voir cgalement. D’ou il 
rcsulte que le but de la migonnerie est de se 
montrer bienfaisantc et philanthropique. Elle ob- 
tient par la deux rcsultats : preincrement, elle 
cache anx simples son veritable caracterc ; secon- 
dvincnt, elle attire a elle, h lafaveur de cet aspect 
exterieur de bonne oeuvre, ceux qui ne regar- 
dent pas le fond des choscs et qui ne considerent 
que leur cote exterieur et apparent. Le Pape, dans 
son encyclique, fait pareillement justice de cette 
ruse satanique. En consequence, la naagonnerie 
est-clle, oui ou non, une association de bienfai-. 
sance ? 

Oui ct non : nous allons donner Implication 
de cette reponse singuliere, et en apparcnce con- 
tradictoire. 

Oui, d'unc certaine fagon, la magonnerie est 
unc association de bienfaisance, puisque, pour 
recruter dcs adeptes cn grand nombre et pour les 
conservcr unis au moyen d’unc certaine solida- 
rity, it travers les differences dc nationality et de 
race, elle n’a pas trouve de meilleur moyen 
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qu'une protection mutuelle universelle, en vertu 
de laquelle un affili6, en quelque endroit qu’il se 
trouve, est assist^ par ses coassoci£s dans ses be- 
soms, dans ses relations, dans l f obtention d’un 
emploi, etc. Ainsi, dans di verses circonstances et 
dans certaines branches d’administrations ou de 
services publics, le titre de macon est la meil- 
leure des recommandations pour arriver a etre 
avantageusement place. On a cite recemment le 
cas d’un jeune homme tr&s rang£, qui aspirait a 
un certain emploi, auquel il pouvait prdtendre a 
bon droit. Celui a qui il manifestait son desir, lui 
r£pondit simplement : « Ii vous suffit,-mon cher 
ami; de passer chez M. X..., et de donner votre 
nom &la Loge Le jeune homme, .qui £tait un 
fervent catholique, declara qu’il ne recourrait pas 
a un moyen que reprouvait sa conscience. « Al- 
lez done! ne faites pas l’enfant, repliqua l’imper- 
tinent interlocuteur : vous trouverez inscrits sur 
les registres de la Loge une longue liste de per- 
sonnages qui sont aussi catholiques que vous, et 
qui n’ont pas et£ arretes par un tel scrupule. Au- 
jourd’hui, on ne parvient guere h la fortune que 
par ce chemin. » En effet, il doit en &tre ainsi 
dans la plupart des cas, sauf quelques rares et 
ir£s honorables exceptions. Et Ton comprend 
aisement qu’il ne peut guere en etre autrement. 
L’fitat moderne est constitu6 d’une facon essen- 
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tiellcmcnt maconnique, ses principaux represen- 
tants sont macons, et aujourd’hui la chose publi- 
quc cstorganisee et itablie de telle sorte que pres- 
que tout y depend dc l’influcnce de l’fitat, qui 
est lc plus haut dcgro d’absolutisme qui sc puisse 
imnginer : il on resultc commc consequence 
rigoureuse que tout ou a peu pres tout est subor- 
domic aujourd’hui, dans les carrieres publiques, 
a l’inlluencc directe ou indirecte de la magonne- 
rie. Et la maconnerie serait bien insensee, si elle 
lie faisait pas tonrncr a son a vantage cettc puis- 
sance colossalc dont cite jouit dans les Etats mo- 
derncs. Or la m.iconnerie est scelerate, mais elle 
nc manque pas d’h.ibilete: de memo que Lucifer, 
son inspiratcur occultc, n’est pas insense, mais 
au contrairc cxtremcment habile, tout per vers 
qu’il est. 

De L\ vient que, dans la distribution des cm- 
plois ct des charges ou fonctionspubliques, on voit 
souvent la main puissante dc la maconnerie elever 
qui elle veut, et arretcr pareillcment & son gre 
tel ou tel avancement. Cest ce qui explique plei- 
nement le phenomena de ccrtaincs elevations et 
dc ccrtaincs disgraces. Dans les grades de Tarmee, 
la maconnerie aide lc merite personnel ; elle 
peut aussi le supplier, si elle le desire. Dans les 
concours litteraires et dans la confection dcs listes 
!de ccs concours. il n’est pas invraisemblable 
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qu’elle fasse plus ou moins incliner la balance et 
flechir la conscience. Dans le commerce et la na- 
vigation, elle manage les relations qui sont d’une 
importance capitale pour le succes. Dans les guer- 
res, elle ouvre les places, elle facilite la commu- 
nication des plans et les confidences, et parfois, 
employer d’autres projectiles que Tor, elle rem- 
porte des victoires etonnantes. Dans les lettres, 
elle procure a Timproviste un succes fabuleux a 
des drames, des romans, a des ouvrages scien- 
tifiques qui, sans elle, seraient rest£s dans Tobs- 
curit6, comme elle douffe sous la criminelle cons- 
piration du silenceT oeuvre du plus sublime genie, 
qui ne consent pas a accepter l’odieuse estam- 
pille de la secte. 

A la faveur des immences ressources qu’offrent 
aujourd’hui le journalisme et rassociation, la 
maconnerie peut arriver, sur certains points don- 
nes, k monopoliser de telle facon les fonctions 
sociales et l’opinion publique elle-meme, qu’elle 
arrive h. mettre quiconque ne se soumet pas h sa 
domination, dans l’impossibilite de se faire une 
place quelconque dans la vie sociale. C’est ainsi 
que Ton voit s’accomplir h la lettre ce quel’ Apoca- 
lypse a prophetise du r&gne de cette bete symbo- 
ique qui ddsigne, d'apr&s tous les interpretes, le 
Jouvoir antichretien des derniers temps. <r Elle 
)btiendra, est-il dit, que personne ne puisse 

Ma<?. et Cath. *— J. 
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nchctcr ou vendrc, sinon cclui qui porte sur son 
f.onc la marque ou le sceau de la bete ou le chit- 
fro dc son nom » . Cest a la realisation de ce but 
que, dans la vie moderne, tend sans cesse la ma- 
connerie ; et qui doute qu’ellc ne l’ait deja realise 
en grande partie ? 

Ainsi, dans un but d’union ou dissociation 
d'interets individuels, convergeant tous vers Tin- 
teret general de la secte, elle se convertit en so- 
cietc de secours mutuels pour ses affilies. Et en 
memo temps que ce piege Faide k gagner et & 
conservcr ces affilies, il lui sert aussi a couvrir 
d’un manteau d’honneur la contrebande de sa 
propagande. C’est la que se trouve la raison de 
notre demande, ou mieux de notre reponse affir- 
mative et negative. La maconnerie est une asso- 
ciation pernicieusement bienfaisante, en tant 
qu’elle travaille, a Faide du secours que se pre- 
tent mutuellement ses membres, h. s’etendre et h. 
excrcer sa desastreuse influence sur la machine 
sociale, dont elle est aujourd’hui le ressort le plus 
puissant. Elle n'est pas une association de bien- 
faisance, si on entend par ia, comme on doit le 
fairc, une association consacree a Fexercice de la 
charite, pour des fins purement et proprement 
charitables, tant en faveur du corps qu’en faveur 
de Fame de celui qui en est l'objet, et sans limi- 
ter son assistance au cercle de ceux qui sont deja 
affilies ou que Fon vent gagner & l’ association. 
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V 

Confirmation, d I’aide d'unc observation fort bien ap - 
propride d la circonstance , dc ce qui a did dtl dans 
le paragraphe prdcddent. 


Que la maconnerie ne soit pas une association 
de bienfaisance et de charite, comme Taffirment 
ses affilies et ses patrons, c'est un point dont on 
acquiert la demonstration et la conviction k Taide 
d'un seul argument, devant lequel tous les autres 
deviennent inutiles, et auquel il est impossible de 
faire une r£ponse satisfaisante et raisonnable. 

Void cet argument : 

La ma$onnerie jouit, pour nos peches, d’une 
preponderance et d’une influence considerables 
-dans le monde modcrne officiel et extra- ofticiel. 
En beaucoup de points, le Pape l 5 a dit, son pou- 
voir occulte equivaut cn quelque sorte k la sou- 
verainete. Nous exprimerons la meme pensee en 
termes moins voiles. Tvbs frequemment, la ma- 
connerie en est venue k se substituer complete- 
ment k l’antique influence sociale dont jouissait 
le catholicisme dans des temps meilleurs. Oui, il 
en est ainsi; et que les macons ne se vantent point 
d’un pareil triomphe. Dans un grand nombre de 
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spheres de notre soci£t£, 1c maconnisme possede 
pleincmcnt aujourd’hui toute l'influence et toute 
1’action dont jouissait, d’autres 6poques, TEglise 
catholique. 

Mais e’est ici que nous entrons en plein dans 
notre argumentation. 

Lorsque, aux ‘siecles de sa preponderance so- 
cialc, rinfluence catholique dominait le monde, 
elle laissait partout des monuments insignes de son 
esprit veritablement humanitairc et charitable. Que 
nos advcrsaircs ne viennent point ici nous jetcr :i 
la face leurs banales accusations de tenebres et 
d’obscurantisme. Ccla est ecrit dans l’histoire, et 
toute leur rhetorique sera impuissante i\ Ten effa- 
cer. Lorsque 1’Eglise cxer^ait dans le monde sa 
preponderance pour le bien de ce meme monde, 
il n'y avait pas un besoin auquel elle ne s interes- 
sat, une larmc qu’elle n’essuyat, une amertume 
qu’ellc n’adoucit, une souffrance physique ou mo- 
rale sur laquelle elle n’£tendit sa main matcrnelle. 
Lcs grandioses aqucducs, les confortables stations 
thermalcs, les vastes cirques, les superbes arcs df 
triomphe, inventes par le paganisme, peuvent etre 
plus splendides, encore qu’ils soient frdquemment 
arroses de sang ; les hopitaux, les orphelinats, le? 
asilcs de pelcrinage, les instituts pour le racha* 
des captifs, n’ont 6te fondes, soutenus et desser- 
vis que par le catholicismc et dans le catholicisme. 
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II n’v a pas ua coin de terre oil le christianisme 
ait domine, sans que Ton y voie des preuves clai- 
res et irr£futables de cette v£rit6. Les mille asso- 
ciations qu’il a inspirees dans ce but, les ordres 
religieux qu’il a 6tablis a cette fin, les graces spl- 
rituelles au moyen desquelles il a vivilie et en- 
courage tout cela, les heros^de bienfaisance publi* 
que qu’il a canonises : tout cela est connu et 
remplit nos glorieuses annales. Aujourd'hui mcme, 
pauvre, mepris£e, persecutce, depouillee dans le 
monde entier, la sainte Eglise de Dieu trouve 
dans le fond indpuisable de son immense charite 
mille ressources et moyens pour secourir et con- 
soler le genre humain. Ses institutions anciennes se 
maintiennent danstoute leurvigueur; chaqucjour 
en voit eclore de nouvelles sous Taction de la 
foi genereuse qui vit en clle. II n’y a pas encore 
un demi-si&cle qu’elle a fonde les Peliles Scrurs des 
Pauvres ; et ces anges terrestres ont deja ouvertdes 
asiles de vieillards dans le monde entier. II y a 
moins de temps encore, un hommc de Dieu, dom 
Bosco, fondait ses Alelicrs SaHswis , ou deja plus 
dc cent mille jeunes ouvriers sont occupes et ar. 
raches ainsi a la propagande socialiste par le zele 
de Tinfatigable fondateur. On annon^ait, il y a 
quelques jours, la fondation a Grenoble des « Pe- 
tilcs Scrurs de V Ouvrier, qui ouvriront inccssam- 
mcnt leurs maisons au milieu de la fumee du 
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charbon de terre de nos usines, pour les desinfec- 
ter de cette autre fumee infernale qul asphyxie si 
souvcnt Tame du pauvre travailieur. Voila les mer- 
veillcs qu’a enfantees, qu’cnfante et quc produira 
encore, cn faveur dc ses ennemis ct de ses persc- 
cuteurs, cette £gl : .se de Dieu, vilipendee, appau- 
vrie et attaquee de toutes parts! 

Quc fait, de son cote, en faveur des pauvres et 
des delaissfis, la franc-ma^onnerie toute-puissante 
ct triomphante ? Ou sont les oeuvres qu’elle a 
fondees, les institutions qu’elle a creees, les 
Frcrcs et lcc Sceurs qu’elle a envoyes a la mort 
aux jours lugubres des epidemics, les dclaisses 
qu’elle entretient, les enfants qu’eltc recueille, 
les femmes perdues qu’elle rehabilite, les vieil- 
lards qu’ellc console, les infir mes qu’elle assis- 
te, Ics morts qu’elle ensevelit ? Ou sont ses 
vastes hospices, ses spacieux asiles, ses orphe- 
linats ct ses lcproscries, ses 6coles d’arts et 
metiers, ses refuges? En vain les chcrchons-nous 
dans les statistiques contemporaines : les cadres 
officiels dresses par les gouvernements n’en font 
mention nulle part. 

La maconneric n’a-t-ellc done ricn fait? Oh! 
si: ellc a fait, ou mieux ddfait, bcaucoup dccho- 
ses. Elle s’est employee avec une fureur extreme, 
pendant des annees ct des ann6es, & demolir 
'toutes nos institutions, a detruire toutes nos ocu- 
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vres. Au moyen des lois de desamortisation, qui 
sont ses lois, elle a ravi h. Tfiglisc tout ce que la 
piet6 des fideles avait accumule dans ses mains 
en faveur des pauvres. Au moyen des lois hos- 
tiles aux congregations, qui sont aussi ses lois, 
elle a eloign e, en France, du lit du moribond la 
soeur de charite elle-m6me. Au moyen de mille 
autres ruses et procedes, qui sont egalement son 
oeuvre, elle a reussi a paralyser partout notre 
action, a diminuer notre influence, h eloigner le 
pauvre du pretre, a 1’arracher, au moyen des soli- 
daires, qui sont pareillement une dc ses inven- 
tions, aux mains de la misericorde divine a 
rheurc supreme de la mort, et h le priver des 
honneurs de la sepulture chretienne aprfes son 

deccs 111 

Ah ! oui, e’est a ce point qu’elle est bienfai- 
santc, philantbropique et humanitaire, la macon- 
nerie 1 Dcmandons-le aux luxueux monuments 
qu’clle a eievcs sur l'emplacemcnt des antiques 
monasteres, pour le plaisir de ses seigneurs d’em- 
prunt; deman Jons-le a ce superbe carrosse traine 
par des coursicrs vigoureux, et sur lequel etale sa 
respectable personne ce magon philantrope qui 
s’est enrichi avec les biens des etablissements de 
bicnfaisance ; demandons-le h ces demagogues 
convertis en opulents proprietaires, avec les biens 
des hopitaux vendus aux encheres. Qu’on mette 
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encore en doute, apres cela, la question de sa- 
voir si la maconncrie cst, oui ou non, une asso- 
ciation de bienfaisatice, qui a su si bien tirer 
proiit, pour ellc-meme et pour ses adeptes, des 
biens des pauvres ct de l’figlise l 


VI 

Dc la ma^onnerie considdrdc au point de vue doctri- 
nal, on du ma^onnisme, principal objel de cel opus- 
cule, 

Apres les courts articles consacres a donner 
une faible idee de la secte maconnique au point 
dc vue materiel, le moment nous semble venu 
d’en parler au point de vue doctrinal ou formel, 
qui est le veritable objet du travail actuel, dont 
ce qui precede n’est que le prelimaire ou le 
prologue. II est evident, en effet, comme nous 
Pavons dit au d6but, que, pour nous et pour tout 
catholiquc qui voit clairement les choses, comme 
les voit le Pape, ce qui constituc la veritable gra- 
vite de ce sujet, cc n’est pas le groupement d’un 
nombre plus ou moins considerable d'hommes, 
armes dc tabliers, d'echarpes et d’equerres, se 
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plaisant a faire, h certains jours donnas, une 
mascarade plus ou moins esth£tique etbouffonne. 
Quel est le nombre de ces hommes ? quelle est 
leur organisation ? quels sont leurs grades, leurs 
fetes et leurs ceremonies ? C’est la une 6tude qui 
demanderait plus de cent volumes, et qui a perdu 
aujourd’hui une grande partie de son int£ret, 
depuisque la ma^onncriea cesse de tenir ses mys- 
teres enveloppes dans Tombre ou dans le demt- 
jour. Nos lecteurs peuvent done sur ce point re- 
courir a quelqu’un des auteurs qui ont 6crit sur 
cette matiere. 

Le sujet qui sollicite actuellement notre atten- 
tion est moins connu. Le maconnisme est quel- 
que chose de plus que la maconnerie : e’est un 
mot, commeon dirait dans le langage del’ecole, 
qui a une signification plus etendue ; e’est un con- 
cept plus general, plus large, d’une plus vaste 
comprehension. Le maconnisme, e’est la doctrine 
de la niaconnerie, e’est son esprit, son in- 
fluence ; e’est cette atmosphere qui s’etend dans 
tous les sens et parvient a infecter de son poison 
le monde entier et a faire de nombreuses victi- 
mes meme parmi ccux qui ne sont pas masons. 
Le maconnisme est un ensemble de principes, de 
maximes, de theories, de proc&dds, d’ applications, 
qui ont reussi k former un courant qui entraine le 
monde moderne, apres l'avoir fait sortir comple- 
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emcnt, au moins dans sa partie officiclle, de Is 
/oie antique que lui avaienttraceeDieu et l'figlise 
ie maconnisme est cette chose qui fait qu’ur 
:hretien fermc, et qui voudra pcrseverer dans sa 
fcrmet£, semble aujourd’hui un prodige, un phe- 
nomena, unc singularity exotiquc qui contrasts 
ivec tout ce qui Tentoure. Le maconnisme enfin, 
;’est, a peu de chose pr£s, ce que trouveront na- 
:urel et acceptable les hommcs du monde a Theu- 
re actucllc, et me me, h 61 as! de nombreux catho- 
liques obliges en conscience & raisonner selon 
d’autrcs principes. Et ils le jugent naturcl et 
acceptable, parce qu’ils se sont forme, souvent 
sans y penscr, un entire maconnique a la place 
d\m critere catholique: ils voient, apprecient, 
jugent, decident, agissent selon les principes 
maconniques ; et ils font tout cela sans etre ma- 
cons, et persuades peut-etre qu’ils abhorrent tris 
cordialement la maconnerie. C’est la le plus hor- 
rible caractirc de l’cpoque actuelle: Tignorance 
complete de leur veritable situation, dans laquclle 
vivent un grand nombre d’hommes catholiqucs 
a leur facon, en qui la Revolution trouve ses 
auxiliaires les plus actifs et les plus puissants. 

Tel cst le triomphe vcritablement satanique 
que sc propose d’obtenir la maconnerie, ct que, 
disons-le franchement, elle a deja obtenu en 
grande partie. Apres avoir exclu du monde so- 
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cial rimage da Christ que la predication chr£- 
tienne y avait imprimie, et P avoir remplacee par 
I’image de Satan, sans qne lc tnonde semble s’etre 
ipercu de ce changemcnt, elle a remplace le ca- 
[holicisme, qui est Tame de la societe, par le ma- 
connisme, sans que l’iinpr£voyance dcs hommes 
leur ait permis de constater aussitdt la difference 
qui existe entre l’esprit qui anime aujourd’hui le 
corps social et celui qui Panimait en d’autres temps. 

Voila pourquoi nous donnons au maconnisme 

une si grande importance au-dessus de la ma- 

connerle. Cette demise a £t6 Pinstrument dont 
* 

on s’est servi pour demolir Pantique Edifice dont 
la croix 6tait le couronnement, et pour 6difierle 
nouvel Edifice, qui ne veut pas afficher de signes 
chretiens. L’instrument perd son importance, 
lorsque cet edifice est construit. Aussi bien,la ma- 
conneric ayant d6ja atteint son but social, com- 
mence a mettre de cote ce ceremonieux apparat 
dont elle s’etait entourt'e jusqu’ici, et dont elle n’a 
plus besoin desormais pour accomplir son infer- 
nalc mission. C'est au point que nous ne serions 
pas etonn£s, si les choscs continuent a aller de 
Pavant, .de la voir un jour d6clarer la fermeture 
dc toutes les loges. A quoi scrviront-elles, en 
effet, lorsque tout le monde officiel ne sera plus 
qu'une immense loge? Aussi a-t-on raison, jus— 
qu’a un certain point, de dirt* que la jmconnerie 
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a aujourd’hui moins d’importance qu’ily a un sie- 
cle. Ccla cst nature!, le maconnisme regnant 
partout en souverain, la iriaconnerie doit renon- 
cer a sa propagande, qui a perdu sa principale 
raison d'etre. 

Le maconnisme domine tout aujourd’hui. En 
face dc lui, au milieu de ces mines qu’il a am on* 
cclees, il ne reste debout que le Catholicisme. Le 
maconnisme et le Catholicisme sont les veritables 
elements cssentiellemcnt opposes, dans la terri- 
ble lutte actuelle : e’est pourquoi nous avons syn- 
thetise, resume en deux mots tout le plan de no- 
tre present travail. Nous allons done voir, en 
prenant pour guide le Pape, ce qu’est le macon- 
nisme, quclles sont les applications pratiques 
dans lcsqucllcs se rcflete son inspiration satani- 
que au sujet de la society actuelle, ct quels sont 
les points principaux sur lesquels il est en disac- 
cord avec la doctrine catholique. 


VII 

Concept inlrinsique de la . magonneric sous le rapport 
doctrinal , ou concept essenliel de ioute la doctrine 
magonnique . 

La maconncrie n’est pas seulement une societe 
qui a des adeptes ; cllc cst encore un symbolc dc 
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doctrines, que ses adeptes s’cfforcent defaire pre- 
valoir a tout prix dans la sphere sociale. 'C'est h. 
ces doctrines maconniques, aux mille influences 
qui tentent de les faire prevaloir, k l’applica- 
tion variee que Ton fait de ces doctrines a la vie 
publique, et, de nos jours, jusqu'a la vie privee, 
que nous donnons le nom de maconnisme. 

Quel est done, nous le demanderons mainte- 
nant,. le concept, l’idee fondamentale du ma$on- 
nisme ? 

k 

¥■ * 

Le Pape r£pond, dans sa magistrale encyclique 
Humanum genus , en ces termes, qui precisent et 
definissent claircment toute la question : <c Les 
francs- raacons se proposent, et tous leurs efforts 
tendent a ce but, de detruire entierement toute 
discipline religieuse et sociale nee des institutions 
chr£tiennes, etdeluien substituer une autre adap- 
tee^ ses idees, et dont les principes et les lois 
fondamentales soient tires du naturalisme 

Aux termes de cette definition, le maconnisme 
n’est done que le naturalisme. 

Qu’est-ce que le naturalisme ? 

Ce mot porte en lui-meme sa signification, et 
son etymologic fournit sa plus claire definition. 
Le naturalisme est la negation, ou, au moins, 
Vexclusion de 1’ordre surnaturel chretien. 
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Le naturalisme est done un antichristianisme 
complet et parfait. 

Entrons ici dans quelques explications. 

Tout l’ordre chretien est fonde sur le dogme 
de la chute originelle de rhomme et sur celui de 
sa rehabilitation par l’lncarnation du Fils unique 
de Dieu. L’hommc naturel est done lhomme de 
peche, qui n’a aucun moycn, ni pour etre conve- 
nablement bon sur la terre,ni pour arriveri safin 
derniere au sortir de cette vie. Pour etre convena- 
blcmcnt bon ct obtenir sa fin derniere, rhomme 
doit etre, non l’homme naturel qui est tombe,mais 
rhomme surnaturalise que Jesus-Christ a rclev£ 
et soutient par sa grace. Pour parlcr plus clai- 
rement, il ne suffit pas aujourd’hui a rhomme 
d’etre rhomme de la creation, il doit &trc en 
outre fhomme de la redemption. L’ existence de 
rhomme ne lui donne pas son entiere perfection, 
il faut encore qu’il soit chnhicn. Cest sur les 
principcs de la verity eternelle, pressentis un jour 
par la philosophic humaine elle-meme, mais mis 
en lumiere seulement par la revelation divine, 
qu’est fond6 le catholicisme, et e’est de ces 
mcmes principcs qu’il tire logiquement toutes ses 
consequences. 

Le naturalisme part de principcs radicalement 
opposes. D’aprfcs lui, l homme n’est pas tombe, 
et, par consequent, n’a pas besoin de rehabilita- 
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tion. S’il y a eu un Dieu createur, le naturalisme 
n’en est pas bien certain ; mais, en ^change, il 
sait pertinemment qu’il n‘y a pas eu de R£demp- 
teur. Jesus-Christ a done 6t£ un pur homme, et 
l’Cglise cst une pure duperie. L’ctre raisonnable est * 
parfait, et, pour arriver a toutes ses fins, meme a 
sa fin derniere, il n’a besoin d’aucun secours qui 
soit hors de la connaissance et de la portee du 
naturalisme. L'homme a done en lui-meme tous 
les moyens propres a obtenir ces fins, et ils lui 
suffisent absolument ; il sait tout ce qu’il lui est 
necessaire de savoir, parce que sa raison est 
dans toute son integrite ; il observe tout ce qui 
lui convient, parce que sa volont£ n’a pas ete 
affaiblie ; il surmonte toutes les resistances que 
l’app6tit ou la passion opposent a la loi morale, 
parce que son librearbitre n’a subi aucune atteinte. 
Et comme rhomme se suftit en tout a lui-meme, 
ainsi la society se suffit-elle 6galement, puisque, 
dans sa raison, elle est parfaitement eclairee et 
possMe romniscience ; dans sa volont6, elle est 
parfaitement saine etn’a aucun penchant au mal; 
dans son libre arbitre, elle n’a nullement a resis- 
ter aux mauvaises inclinations et aux instincts 
pervers. Fi done de tout cet ordre surnaturel 
que le christianisme proclame comme un auxiliaire 
indispensable de la nature infirme et dechue ! Qu’il 
ne soit plus question de J6sus-Chist considere 
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comme Tauteur, le conservateur et 1c consomma- 
teur dc cet ordrc surnaturcl ; de 1’ organisation 
specialc du surnaturalismc qui sc norame l’figlise 
catholique; et enfin, de cet ctre supreme, myste- 
rieux, qui s’appelle Dieu, et qui est la derni&re 
negation logiqne du naturalismc. 

Voila, 16gerement esquisse, dans ses traits prin- 
cipaux, ce systeme antichretien, dont il est fa- 
cile maintenant de distinguer a premiere vue les 
fondements absurdcs. Memc en faisant abstraction 
dc cc qu’cnseigne la revelation' de Jesus-Christ, 
appu}'ee sur tous ses puissants motifs de credibility 
Tidec que se fait le naturalismc de Thomme et de 
la society, est une idee evidemment fausse. D'a- 
pres lui, l’hommc est parfait, la society est parfaite; 
ils trouvent en eux-memes tout ce qui leur est n£- 
cessaire, ct n’ont besoin de rien qui leur soit supe- 
rieur. Cost la une erreur grossicre, contre laquelle 
protestent Inexperience et le bon sens de tousles sie- 
cles. L’hommc est faible, aveugle, miserable ; de 
lui-memc, il est enclin au mal, son libre arbitre est 
continuellement en lutte avecles instincts pervers, 
auxquels il ne resistcrait pas sans la grace de 
Dieu. Il a done besoin d’une lumifcre supdrieure 
pour connattre, d'une force super icure pour agir, d'un 
secours super ieur pour n’etre pas continuellement 
vaincu. Il n’est pas un etre parfait, il est une mi- 
serable ruine de quelque chose qui a eu un jour 
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sa perfection, et qui, depuis, a eu besoin d’etre 
restauree a grands frais. II nait en .pleurant, et il 
nc pcut 6tre bon qu’en luttant et en triomphant 
de lui-meme; bien plus, meme pour bien mourir, 
il lui faut quelqu’un qui lui vienne cn aide. Et la 
society ? La societe, reunion d’hommes, est, comme 
toute collection, de meme nature que ses parties : 
elle est imparfaite, dechue, portee au mal, ne 
reussit vivre que grace a la repression et au frein 
qu'elle s'impose ; ce qui est, de soi, le signe d'une 
bien mince perfection. 

Voila done comment, fonde sur ces bases men- 
teuses, le naturalisme tout entier est un purmen- 
songc. Et cependant le naturalisme ou le macon- 
nisme est le grand systeme theorique et pratique 
du monde actuel 1 


VIII 

Le concept intrimbque ct fondamenlal du magonnisme 
el son opposition csseniielle au calkolicisme sont mis 
dans une plus grande lumidre . 

Le maconnisme ne differe pas du naturalisme; 
ct le naturalisme, comme nous Tavons vu dans le 
paragraphe precedent, est la negation de la chute 
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originelle de Thomme, de sa rehabilitation par 
Jesus-Christ, et consequemment des droits indi- 
viduals et sociaux de celui-ci sur la creature 
qu’il a rachetee. Le majonnisme n’cst done pas, 
ainsi que le pensent quclqaes-uns, I’atheisme 
pur, bien. que, par une consequence logique, il 
conduise jusquc-li ; il n’est pareillement ni la de- 
magogic ni le socialisme, bien que, par sa pente 
naturelle, il conduise infailliblement la societe a 
ces extremes. Iln’cst riende tout cela. Le macon- 
nisme s’efforce de sc maintenir dans la sphere ha- 
bitue par les conservateitrs honnetes et sages a 
leur man i ere : il vent que la societe repose sur 
ses londements ; il est partisan de Tordre, de re- 
quite, du respect mutuel dzs classes et des inte- 
rets; seulcment, il veut tout cela sans Jesus- 
Christ, sans le christianismc, completemcnt cn 
dehors de l’atniosph6rc chretiennc. C’cst la. un 
problemc difficile, bien plus, insoluble, parce que, 
depuis que la revelation chretiennc s’est accom- 
plic, il est impossible de s’y soustrairc sans tom- 
ber dans l’abimc de la plus horrible anarchic 
individuelleet socialc. Les choscs nc sont plus au- 
jourd’hui cc qu’clles etaient avant la venue de 
Jesus-Christ. La societe, ou les individus qui n‘ont 
pas etc chrcticns, peuvent fort bien sc maintenir 
dans un certain etat d'honnetete naturelle dont 
I’histoirc nous ollrc quelques rarer, examples ; 
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mais la societe ou les individus qui ont connu 
le Christ et Pont ensuite renid, ne peuvent, par 
tin juste cMtiment du Ciel et en vertu des lois in- 
flexibles de la logique, eviter de tombcr dans lcs 
abimes profonds de la plus abjecte impiete, dti 
plus repugnant salanismc. C’est ce qu’enseigne 
rhistoire et ce que demontre Pexperience de cha- 
que jour. Et la raison en cst facile a comprendre. 
Celui qui n’a pas connu Jcsus-Christ et qui n’a 
ftucune idee de sa revelation, peut ne pas etre 
chretien ; ce qui cst un mal considerable, mais 
non le pirc de tous les maux. Mais avoir connu 
le Christ et sa revelation, et apostasier ensuite, 
ce n’est rien moins que rantichristianisme deli- 
bere et volontaire. II y a entre ces deux etats la 
mcme difference qu’ entre la simple ignorance 
d’une verit£ et la guerre ouverte ct declaree con- 
tre cette mcme vcrit&. 

Telle est aujourd’hui la situation de la magon- 
neric, ou mieux, du maconnisme. Son objectif 
cst I’ organisation d’un ordre social sans le Christ; 
mais, par la force des circonstances, il se voit dans 
robligation d’organiser un ordre social centre le 
Christ. II voudrait simplcmcnt unc societe non 
chrcticnne, a la fagon de certains peuplcs de Pan- 
tiquitc ; mais il aboutit par la memo a une so- 
ciete antichretienne ou saranique. Pour parler 
plus claircmcntj le naturalismc a pu, un jour, 
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n’etrc autre chose que 1’ absence plus ou moins 
coupable du surnaliiralisme; aujourdhui, par la 
force des choscs, le naturalismc ne peut etre que 
rantichristlaaisme. 

Le Pape, dans sa c£I6bre encyclique Humanum 
genus, parcourt les diverses spheres dc i’ordre so- 
cial ou le maconnismc, aujourd’hui dominant, 
laisse voir plus claircmcnt son influence natura- 
liste ou antichretienne. A sa suite et a la lumiere 
de scs doctcs enseignements, nous esperons met- 
tre ces verites ala portee de ceux quin’ont jamais 
discouru sur ccs matieres, en les reduisant aux 
points suivants : 

La religion, 

L'Gtat, 

La famille, 

La propriete, 

L’education, 

L'enseignement scientifique, 

La bienfaisancc, 

Les lettres et les arts, 

Les plaisirs, 

Cc sont la autant de problemes ou se manifesto 
franchement aujourd'hui 1'opposition qui existe 
entre le critere ma$onniquc et le critere chrdtien, 
et dont la simple indication suppose un program- 
me d’etudes qui comporteraicnt, non pas scule 
ment quelqucs courts chapitres d’une revue popu- 
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lairej, mais des volumes et des volumes. Qiioi 
qu’il eu soit, nous pensons toutefois qu’en faisant 
remarquer comment, sur chacun de ces points, le 
out maconnique y est to uj ours le non chretien, 
et reciproquement, nous eclaircirons pour un 
grand nombre de nos lecteurs les doutes qu’ils 
pourraient avoir relativement l’universalite et a la 
preponderance du ma^onnisme h notre epoque ; 
ct ils verront combien est vrai ce que nous disions 
recemment, h savoir, qu’un tr<bs grand nombre 
de personnes qui croient peut-etre de bonne foi 
abhorrer cordialement le maconnisme et la magon- 
nerie, pensent, parlent, decident et agissent ma- 
$onoiqucment. C’est la une observation que nous 
ne nous lasserons jamais de repeter, et que 1’ex- 
treme patience et bonte de nos bienveillants lec- 
teurs nous permettra de rappeler encore quelque- 
fois : car, qu’ils n’en doutent pas, c’est la que se 
trouve le secret de nos maux presents et de la 
formidable oppression qu'exerce sur nous la tyran- 
nique ma^onnerie. 
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IX 

De ['opposition radical c qui cxislc cnlrc Ic magonnismc 
cl Ic catholicismc dans la fat; on d'apprccier le con- 
cept de la religion. 

Dcsormais nous allons parcourir un a un les 
principaux points sur lesqucls sc manifeste la 
contradiction csscnticllc qui cxistc entre la solu- 
tion catholique ct la solution maconniquc. C’est 
lc moven lc plus pratique de montrer, mcme a 
ceux qui sont les moins verses dans ce genre d’6- 
tudes, combien est profond l’abime qui separe le 
maconnisme du catholicismc, et de plus tout ce 
qu’ii y a de formellcment maconnique dans un 
grand nombre dcs idees que professent aujour- 
d’hui, sans le moindrescrupule, quelqueshommes 
qui n’en vculent pas moins passer pour d’honne- 
tes chr&icns. 

Lc premier probleme qui s’offre a l’intelligence 
humainc, e’est celui de la religion, on mieux ce 
probleme renferme tous les autres. Mais nous 
voulons parler uniqucmenl ici de la religion 
dans ce qu’clle a d'obligatoirc pour lMiomnie qu.‘ 
la connait; ct il est entendu qu'en parlant de re- 
ligion, nous n’avons cn vue que la sculc verita- 
ble, la religion catholique, apostolique et ro- 
mainc. 
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Ceci etabli, nous allons voir que le oul et le non 
contradictoires du crit£re maconnique et du cri- 
tere catholique ont lameme leur point de depart. 
Le maconnisme soutient que la religion est une 
question purcment individuelle et qui regarde le 
for intdrieur de chacun ; que l'homme est libre 
de scrvir et d’adorer Dieu de la maniere qui Ini 
paraitra la meilleure,et que nul ne peut etre obli- 
ge ou contraint par un autre a pratiquer tels ou 
tels actes de religion. Tel est le fondement sur 
lequel le magonnisme etablit sa theorie de la li- 
bcrte absolue des cultes, qui est pour lui le pre- 
mier des pretendus droits de Thomme, le plus 
sacrc et le plus inviolable des droits. Aussi bien 
toutcs les legislations modernes, s’inspirant de ce 
critere maconnique, ont inscrit en premiere ligne 
ce droit fondamental, que Ton a decore du nom 
sonore et pompeux de libertc de conscience. 

Le catholicisme soutient> aucontraire, que cette 
liberte de conscience n’existe pas; que la revela- 
tion du Christ J£sus est obligatoire pour les indi- 
viduscomme pour les nations; que l’homme libre 
n’apas le droit de vivre en dehors de lafoioude 
professer des opinions qui lui soient contrai- 
res, sans faire acte de faiblesse et se rendre me- 
prisable; que si l’hoinme doit avoir sans cesse 
des sentiments de charite et de compassion pour 
celui qui se trompe de bonne foi, il doit etre ce- 
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pendant severe a l’endroit dc celui qui professe 
systematiquement l’errcur; que, dans les societes 
chreticnnes qui veulent vivre et se gouverner 
chretiennement, il est logique que les awaques 
contre la foi soient passiblcs de peines, comme le 
scrait route attaque contrc une autre institution 
fondainentale quelconqucde cette soci£te; et que, 
par la memo, dans ccs societes, on ne peut 6ta- 
blir comme base de legislation la liberte de cons- 
cience, mais tout au plus consigner le fait 
(Tunc tolerance plus ou moins large, la, qu’on 
le remarque bien, pour Dieu ! — ou, en vertu de 
circonstances anteccdentcs ou concomitantes, se 


trouve deja etabii ct enracine le fail d'une diver- 


site plus ou moins considerable d’opinions en 
matiere de religion. Mais ce fait, quand il existe 
reellement, ne peut jamais etre sanctionne comme 
un droit, encore moins etre propose officiellement 
comme un progres ; bien au contraire, on doit 
s’efforcer d y porter remede et de le faire dis- 
paraitre, comme on le ferait pour toute autre ca- 
^mite sociale. 


La religion, d'apres le catholicisme, n’est point 
unc relation libre entre l’liomme ct Dieu, une 
relation que chacun puisse rcgler et determiner a 
son gre. Autrement, il faudrait regarder comme 
parfaitement legitimes et agreables a Dieu toutes 
les impuretes, les obscenites ct les prostitutions par 
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lesquelles on honorait Venus et Adonis dans les 
temples de Chypre; toutes les cruaut£s de sacri- 
fices humains qu’offraient a Teutates les anciens 
Gaulois; les horribles festins, ou etait servie la 
chair des prisonniers, que les Iroquois cel£braient 
en Thonneur de leur fausse divinite; I’immolation 
des vieux parents que prescrivait aux Massagetes 
une absurde pi£:e filiale; le sacrifice de la veuve 
sur le bucher du mari, comme 1'exige le ceremo- 
nial des funerailles dans l’lnde ; ou les hecatom- 
bes 6pouvantables par lesquelles le monarque 
sanguinaire du Dahomey solennise ses fetes. S’il 
est licite et juste que l’homme honore la Divini- 
te selon son bon plaisir, on doit regarder ces 
monstruosites comme licites, justes et agreables au 
Ciel, et celui qui y participe ne merite pas plus de 
chatimcnt que cet autre qui preche la fausse Bible, 
ou qui pratique les merveilles et les enchan- 
tcments du spiritisme. Et le maconnisme, ou doit 
admettre comme logiques toutes ces absurdites, 
ou convenir, par une consequence rigoureuse 
et rationnelle, et qu’il n’y a pas d’autre maniere 
legitime d’honorer Dieu que celle par laquelle il 
veut etre honors ; et que, Dieu le Pere ayant 
daigne envoyer son Fils unique au monde pour 
enseigner par ses exemples et par sa doctrine ce 
moyen unique dont il veut etre servi ct honors, 
il y aurait revolte contre Dieu et contre son 
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Christ a recourir a d’autres moycns, ou h. eosei- 
gncr quc rhomme cst libre dc placer son critere 
rcligicux, quel qu’il soit, cn face du oritere revele 
par 1c Fils de Dieu ; surtout apres que ce der- 
nier a scclle son Lvangile par ces paroles formel- 
les, expresses et decisives, qui d6truisent absolu- 
ment toutc pretention de la liberte humaine sur 
ce point : <r Cclui qui croira et sera baptist, sera 
sauve ; mais celui qui ne croira pas, sera condam- 
116 ( i) » 

Qu’cllcs voient done de qui ellcs se iont l’e- 
cho, toutes ces malhcureuscs victimes de ^illusion 
qui soutient aujourd’hui l’absurde et fallacieuse 
theoric maconniquc d’apres laquelle la religion 
est unc question libre et purement interieure, 
et chacun est maitre de servir et d’honorcr Dieu 
h sa maniere. II est inutile de faire remarquer que 
ceux qui pretendent ainsi servir et honorer Dieu 
librement, ont coutume de 11 c le servir et l’hono- 
rer d’aucune facon, et de ne se souvenir aucune- 
ment de 1* existence dc Dieu. 

Si Ton pretend quc nul autre que Dieu ne peut 
j uger les actes intericurs qui ne se produisent 
d’aucune facon au dehors, on dit alors la v6rit6, 
mais une verit6 de La Palice : car, si ces faits 


1. Q d crcdidcrit , cl baptist us fucrit , scilvus crit;qui veronon 
crcdidcrit , condcmnabilur . Marc., xvi, 16. 



MAQ0NNI3ME ET CATHOLICISMS 


59 


sont purement internes et ne se produisent aucu- 
nement au dehors, ils sont absolument occultes, 
et il est clair alors quails ne tombent ni ne peu- 
vcnt tomber sous aucune juridiction autre que la 
juridicuon directe de ce meme Dieu, le seul qui 
voie les choses cachees. Cest pour cette raison 
ct dans ce sens qu’on dit que PEglise elle-meme 
ne peut pas juger des actes purement interieurs; 
mais cela ne veut pas dire que de tels actes 
soient libres. Dieu peut les juger, et les juge en 
cffet, d’une maniere terrible; et PEglise peut leur 
imposer des regies, et des regies severes, b:en 
qu’il ne lui appartienne proprement de juger ail- 
leurs qu'au tribunal de la misericorde le fidelc qui 
vient s’accuser. 


X 

Un auirc point sur lequcl le maconnismc el le calholi- 
cisme sont rcidicalemcnl opposes Van d I'aulre , c' est 
la m mitre dc considdrer I'EHaL civil . 

S’il existe une opposition radicale entre le ma- 
connisme et le catholicisme dans leur facon d’ap- 
precier les rapports directs de Phomme avec Dieu, 
ce qui constitue le probleme religieux, leur oppo- 
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sition n’cst pas moins radicale dans leur facon 
d’exprimer l’id 6e qu’ils se font de Pfitat civil, ce 
qui est un autre point cgalement important. 

L’Htat, pour le maconnismc, est indt'pendant, 
souvcrain, sans autre frein ni sujetion que ses pro- 
pres lois, qui nc peuvent 6mancr d’une autre au- 
torite que la sienne. L’Etat, maconniquemcnt par- 
lant, est le principe de tout ce qui constituc la vie 
sociale, la source de l’autorite, Pauteur du droit, 
l’instituteur de la famille, le fondement de la pro- 
priety , le directeur unique de l’enseignement : en 
un mot, il est, en quclque sorte, un Dicu. L’Etat, 
scion Pcxpression paradoxale et historique de 
Rousseau, est le principe de toutes les insanites 
liberates moderncs ; il cst commc la rcsultante dcs 
volontes de tous les citoyens, et partant, dans sa 
toutc-puissantc entite, il represente le droit tres 
libre de tous, et montre, aumoyendu suffrage uni- 
verscl, quelle est la libre volonte de ses membres. 
Et ce que la majority des suffrages declare bon, est 
bon; ce qu’elle declare vrai, cst vrai; ctil n’cxiste, 
ni au ciel ni sur la terre, aucunc regie supericurc 
a cellc-la; et ses decisions sont sans appel. Il re- 
sultc de la, pratiquement, que cctte indepcndance 
absoluc de l’Etat sc transforms pour tous ccux qui 
sont sous sa depcndancc, en une servitude des plus 
odieuses ct dcs plus degradantes. Le Dieu-Etar, 
en possession de telles attributions, est un despote 
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horrible, quidicte avec une brutalite sans egale ses 
lois capricieuses et les impose selon son bon plai- 
sir, sans autre force ni prestige que ceiui que lui 
donnent le fouet et le sabre qu’il brandit au-des- 
sus de la multitude abrutie. De la, par 1’eifet d’une 
reaction naturelle de la dignitd humainc, il y a 
comme consequence, dans le peuple, une r£volte 
continuellc contre ce genre d’ autorite humaine de- 
venue odieuse, et de toutes les levres s J echappe 
spontancment cette exclamation celebre d’un poe- 
te : « Qui a constitue l'homme juge de l’hom- 
mc? » Car, en effet, si ceiui qui doit me com- 
mander et me juger en cette vie, ne me commande 
pas et ne me juge pas en vertu d’un principe qui 
nous soit superieur a lui et a moi, en vertu de 
quel droit cet homme me commande-t-il et me 
jugc-t-il ? car ce ne peut etre seulement pour le 
fait brutal qu’il est plus fort que moi. 

Tel est le fondement de la theoriemaconnique 
sur les droits de l’Etat et les devoirs du citoyen. 
Examinons maintenant renseignement catholique 
sur le meme suj/t. 

Le catholicisme enseigne que Thomme a 6t6 
ctee par Dieu pour vivre en societe, ct par ce 
moyen obtenir sa fin eternelle. L’ organisation 
sociale n’est done pas le resultat d’un pacte ou 
d’une convention entre les membres de la society, 
comme l’a faussement pr£tendu Rousseau, mais 
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cllc est FetTct de la volontc dc Dicu, qui a cree 
riiommc a cctte fin ct non pour une autre. La 
societe cst done de droit divin dans sa fin et 
dans son principe. Et cela etant, ses bases fonda- 
mcntales, dont la premiere cst rautoritd, sont ega- 
lemcnt de droit divin. C’cst ainsi que toute auto- 
rite legitime cst de droit divin. Ceux qui se mo- 
quent du droit divin, supposent faussement que le 
catholicisme nc lc reconnait que commc Taureole 
sacrce de la royaute. II n’y a ricn dc plus faux. 
Pour rfiglise, toute autorite legitime est de droit 
divin, que cctte autorite soit royale, aristocrati- 
que, democratiquc, ou mixte. Pour l’Lglise, celui 
qui commando legitimement, nc commando jamais 
ni on son nom ni au nom du pcuplc ; il comman- 
do toujours au nom dc Dicu, qui scul peut auto- 
riser un homme a commander a un autre homme 
son cgal. 

II resulte de la, commc consequence de cet 
enseignement divin, que celui qui commande, 
quel qu’il soit, n’ost, dans cctte prerogative du 
commandcmcnt, ricn autre chose que lc ministre 
ou lc representant de Dicu, '( le ministre dc Dicu 
pour le bicn commc dit saint Paul (i), et 
qu'il nc pout commander legitimement en suivant 
son humour ou son caprice, mais cn suivant les 


r. Dc minister in bon u in. Rom., xm, 
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lois dc la droitc raison et de la revelation, preala- 
blement etablies. II resulte encore de la que celui 
qui gouverne doit etre le premier sou mis aux lois 
qu’il est charge d’appliquer, a supposer qu’a la 
rigueur, il n’ait pas fait ces lois lui-meme, mais 
qu'il n’ait qu’a les promulguer et a en prescrire 
1’ observation, les considerant comme une simple 
application pratique d’une autre loi plus 61ev6e, 
dont il se reconnait le premier et plus fidele vas- 
sal. Et ainsi, en meme temps que se trouve releve 
le caractere de l’autorit£, qui acquiert de la sorte 
un reflet divin, l’obeissance se trouve pareillement 
relevee et ennoblie, puisqu’il en resulte en defi- 
nitive qu’ellc se rend, non au caprice de l’hommc, 
mais a un ordre emane de Dieu. Uensekne- 

O 

ment de TEglise sur ces verites de droit public 
chretien est tellement formel, que, siun legislatcur 
ou gouvernant commande, non selon la loi de 
Dieu, mais selon son caprice ou son bon plaisir, 
clle permet de lui donner le nom de tyran, et 
clle veut que, s’il prcscrit quelquc chose d’oppo- 
se a la loi de Dieu, on ne soit aucunemcnt 
oblige de lui obeir. Cest ainsi que la doctrine 
catholique garantit avec une egale sagesse et les 
droits de l’autorit^ et ceux de la liberty, et resout 
par la meme, le probleme complique des relations 
entre le chef et les sujets, probleme que les 
constitutions maconniques modernes s J efforcent 
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en vain dc rcsoudrc depuis tant d’annees, et 
qu’elles nc reussisscnt qu’a embrouiller cliaque 
jour davantagc. 

Ils discourent done ct parlent en rnagons et non 
en catholiqucs, ceux qui disent qu’il faut courber 
ia tete devant tout ordre arbitraire de Tfitat, 
meme en depit des droits de la conscience chre- 
tienne; ceux qui professent le principe insense 
de la souverainctc nationale, et cette autre insa- 
nite que tous les pouvoirs emanent de la nation ; 
ct cette autre stupidite qui pretend que le roi et 
le parlement peuvent tout, exccpte faire d’un 
hominc une femme. Ils discourent et parlent ma- 
conniquement ceux qui, dans les cas douteux, 
en presence d'une loi unique ct vexatoire, croient 
se tirer d’embarras en disant : « C’est une loi de 
l’Htat, y> commc si, apr6s ccla, ii n y avait plus 
rien a examiner. 

Nous savons que, contre cette th^orie absor- 
bante de l'Etat-Dieti, on a imaging recemment 
un systemc de contre -poids, base sur la theorie 
des droits individuels du citoyen, droits impres- 
criptibles et echappant a Faction de la loi. 

Mais, comme la base de ces pretend us droits 
individuels n’est autre que le pur rationalisme, 
sans autre loi ou regie superieure que la volontc 
de rhomme qui doit les exercer, il en resulte, en 
sens inverse, le mcmc inconvenient. Avcc cette 
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brillante theorie on verrait se substituerau despo- 
tisme gouvernemental l’anarchie populaire, qui 
est, en fin de compte, le despotisme des foules, 
aboutissant toujours h. Foppression de la minority 
et des plus dignes, par la multitude et paries plus 
audacieux. 

Et tout cela, pour ne pas admettre dans la so- 
ciete civile un moderateur divin, une loi sup6- 
rieure a Fhomme, un principe surnaturel ! tout 
cela pour vouloir 6tablir la socidte sur le natura- 
lisme, emanation infernale de la magonnerie ! 


XI 

Comment different le magonnisme et le calholicisme en 
ce qui touche d la constitution de lafamillc. 

L’opposition n'est pas moms dvidente entre 
les doctrines que professent le maconnisme et le 
catholicisme touchant la constitution de la famille. 
II ne pouvait en etre autrement, etant donne que 
la famille est l’61ement social par excellence, et 
que c’est h cet 61&ment plus qu’k tout autre que 
devait &tre appliqu6 par Ffiglise le crit&re surna- 
turel, et par la maconnerie le critfcre naturaliste 
ou sScularisateur. 


Mac?. et Cath. — 5. 
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La maconnerie enseignc que 1‘acte constitutif 
de la famille, qui cst le manage, n'a absolument 
ricn a voir avec Dieu et avec la religion. L'hom- 
me, dit-elle, s’unit h. la femme, parce que la 
communaute de nature les appelle a cette union, 
dont aucune loi divine ne doit regler les condi- 
tions. Mais, comme cela est trop grossicrement 
bestial pour etre acccpte sans protestation par le 
genre humain, qui, malgre tout, se reconnaitsu- 
pdricur en quclque chose aux chiens et aux che- 
vaux, la maconnerie a invent^, pour colorer et 
rendre moins repugnantes ccs unions sans l’inter- 
vention de Dieu, une certaine sanction fausse, 
qui est autant que possible une imitation de la 
verite, et qu’clle a decoree du nom de mariage 
civil. Ainsi ce n’est plus Dieu, mais Tfitat qui 
s’attribuele droit de sanctionner Tunion legale des 
deux sexes, d'en prescrire et d’en determiner les 
conditions . 

L'absurdite d’une telle union est si evidente, 
qu J il suffit de Texposer pour que le plus aveugle 
la saisisse. En depouillant le mariage de sa sanc- 
tion divine et surnaturelle, il ne lui reste plus 
qu'une sanction humaine, qui, pour respectable 
qu’on la suppose, ne laissera pas d’etre toujours 
humaine, de proccder du roi ou du parlement, 
ou des deux a la fois. La loi humaine ne peut 
done donner a ce contrat du mariage une force 
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plus grande que celle qu’elle donne aux autres 
contrats civils qu’elle autorise et institue. Eh bien ! 
dans les autres contrats, la loi ne peut imposer 
d’autre obligation que celle que les contractants 
veulent s’imposer; et meme chacun d’cux peut 
aj outer au contrat les conditions, restrictions ou 
reserves, qu’il stipule d’accord avec l 1 autre partie 
contractante. Le mariage reste done reduit aux 
conditions d’un contrat quelconque, ou mieux 
d’un simple trafic y selon une expression, qui n’est 
pas sans grace, d’un ecrivain ingenieux. Et ce 
trofic, auquel les parties interessees sont libres 
d'ajouter et de retrancher les conditions que leur 
dicte leur libre volonte, n’est en consequence 
ni plus ni moins que Tannulation complete de la 
loi conjugale, une veritable abolition du ma- 
riage. 

n 

Et que les magomiisants n’objectent pas queerest 
precisemcnt pour la conservation de celien qua 
cte etablie la loi; que nulle union n’a d’effets 
civils et de sanction garancis par autant de for- 
malins legates que le susdit mariage civil. Vai- 
ne observation ! et d’abord, e'est un caprice des- 
potique de la loi ou de l’fitat, de vouloir interve- 
nir, au nom de l’homme seul, dans un contrat 
comme ce!ui-ci, cn lui imposant des lois si abso- 
lues, lorsqu’il laisse tous les autres contrats a la 
libre et souveraine disposition des contractants. 
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La logique cst plus puissantc chcz l homme qu'un 
article tic loi ; ct lorsque cct article est illogi- 
que ct inconsequent, tics lors la loi perd sa force 
ct son autorite, dans la pcnscc de ccux-Ki memo 
qui doivent la respecter. Ainsi, dans le cas pre- 
sent, la loi prescrira, par cxcmple, tres opportu- 
nement, tres raison nablcmcnt, qu’un homme ne 
peut se marier qu’avec unc femme, que cette 
union sera indissoluble, ct de plus qu’elle ne peut 
se contractor avee tels ou tels degres de parente. 
Toutefois, coniine clle ne prescrira point ccla cn 
vertu d’lin principc superieur, d’unc loi divine, 
tnais parce qu’it a paru bon d’agir ainsi au legis- 
latcur monarchique ou democratique, e’est-a-dire, 
au jugement d’un homme, a l’instant un ci- 
toycn quelconque, homme aussi bien que celui qui 
a edicte cette loi, dira : « Voyons ! si deux femmes 
conscntent it vivre, en memc temps, avec moi 
dans un honnfite mariage, ne le peuvcnt-elles pas? 
ct si une ou plusieurs femmes contractent cette 
union avee moi, ct que nous convenions entre 
nous trois que cc contrat ne sera valide que pour 
un temps, nous reservant le droit de le renouve- 
ler ou de lc dissoudre cliaque ann£e, ou tous les 
cinq ans, ou tous les mois, ou a chaque instant, 
pourquoi ne le pouvons-nous pas ? et si nous 
voulons contracter cette union avec nos cousins, 
nos neveux, nos oncles, et mcme avec nosfreres, 
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qui peut nous en cmpechcr? en quoi les droits 
d'autrui sont-ils leses? quelle loi generate en est 
boulevcrsie ? n’a-t-on pas vu, au commencement 
du monde, ccs unions sc contractor necessaire- 
ment entre les parents les plus rapproches ? Ia 
polygamie n’a-t-elle pas etc, chez differents peu- 
ples, une loi generate ? et, apr&s tout, pour que 
ces choses soient possibles, ne suffit-il pas que les 
intercsses les veuillent, sans prejudice pour des 
tiers ? si Ton regarde comme inutile rintervention 
de Dieu dans le contrat conjugal, pourquoi com- 
paraitre devant Talcade ou le juge? si le mariage 
est une pure fonction humaine, il suffit a l'hom- 
me et a la femme d’user de leur droit respectif 
humain pour etre uni d£sormais d. Ainsi peut 
raisonner tout citoyen contre la lot maconni- 
que ; et la loi maconnique ne peut rien r£pondre 
a cctte argumentation, qui est de simple bon 
sens. 

Mais, lors meme que la loi humaine trouve- 
rait en clle asscz de force morale et un droit suf- 
fisant pour donner une sanction convenable h 
un actc aussi grave que celui dont il est question 
ici, il est certain qu’aujourd’hui la loi humaine, 
precisement parce qu’elle s’ est priv6e de son 
fondement, qui est la loi de Dieu, n’est pas sfire 
elle-memc de ce qiTelle prcscrira demain, en op- 
position peut-etre avec ce qu’elle prescrit actuel- 
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lemcnt. Expliquons notre pcnsde. Le vote d’un 
parlcment a statud aujourd’hui que rhomtne et 
la femme sont legitimement mari£s avec la scule 
formalite de leur declaration devant Palcadc ou le 
juge : de telle sorte que tel est aujoud’hui le mana- 
ge, parce qu’un vote du parlement Fa ainsi decide. 
En consequence, il n’en sera plus de mcrae de- 
main, si domain un nouveau vote du parle- 
ment cn decide autrement. Ainsi la formality 
augustc du lien conjugal, base de la famillc, d£- 
pendra toujours d’unc majorite de deputes qui 
auront statue que le mariage doit etre consider^ 
comme £tabli de telle ou telle facon. Cette ma- 
jorite pourra decretcr que le lien qui unit l’hom- 
mc et la femme n’est pas individuel, mais que la 
polygamic ou la potyandrie sont permises, et 
telle sera la loi, si clle le decide de la sorte; clle 
pourra voter que le contrat matrimonial est tern- 
porairc et non plus perpetuel, et cette loi de- 
pend de leur vote ; elie pourra statucr que les 
6poux pourront divorcer h la demande des deux 
conjoints ou de Tun d’eux, comme viennent de 
le faire les revolutionnaires francais, et telle sera 
la loi, par le fait de leur vote. Et, en vertu du en- 
tire rationalistc ou maconnique, la jurisprudence 
la plus scrupuleusc nc pourra rien leur opposer. 
Que Ton constate done si, oui ou non, il est 
c:rtain que la pretendue institution du mariage 
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civil entraine radicalement avec elle la destruc- 
tion de tout vrai manage, et n’est autre chose 
qu’un masque sous lequel elle se cache momen- 
tanement, pour empechcr le peuple inexp6rimen-' 
te de voir oh Ton veut le conduire. 

Est-il neccssaire dc mettre ici en opposiiion 
avec le honteux enseignement de la maconncrie 
sur le mariage la doctrine de Tfiglise catholique 
sur le racme sujet? Nullement : tous nos lecteurs 
la connaissent suffisamment. L’figlise catholique 
mseigne Tinstitution divine du mariage, consi- 
lere soit dans le christianisme, soit en dehors de 
ui. En dehors du christianisme, avant son appa- 
ition ct dans les pays ou n'a pas encore brille sa 
divine lumiere, l’homme et la femme s’unissent, 
ion en vertu d'un droit que leur confere Tfitat 
)u des formalites prescrites par la loi civile, 
nais en vertu d*un principe d’ordre sup£rieur eta- 
)li par Dieu au commencement du monde, quand 
1 a dit : L’homme quittera son p6re et sa mere 
et s’attachera a son epousc, et ils seront deux 
Ians une seule chair p. Ainsi, de par la loinatu- 
rclle, e’est la volume seule des contractants qui 
constitue devant Dieu le mariage; tout au plus 
l’autorite du p&re dc famille intervient-clle pour be- 
nir ct sanctionncr cetteunion.Danslesreligions po- 
sitives, au milieu meme des plus grandes extrava- 
gances, e’est toujours la religion qui se presente 
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pour autoriscr et consacrcr lc mariage. Lc Christ 
I’ll clove ala dignite desacrcment, eta declare qu’il 
est lc symbole de l’union mystique qui existe 
entre Lui ct son Eglise ; et apres l’avoir ainsi 
eleve, il a laisse a son Eglisc lc soin d’en determi- 
ner les regies et les circonstances, et d’en garan- 
ttr Funite et la perpetuite, cn soustrayant ces lois 
au caprice inconstant des hommes et h Finstabi- 
litc des lois humaines, souvent aussi capricieuses 
que les hommes dont clles emanent. Qu’on nous 
disc maintenant si le maconnisme et le catholi- 
cisrnc nc sont pas dans une opposition radicale 
rclativcmcnt a leur appreciation respective du 
mariage; qu’on nous disc encore lequel des deux 
pourvoit mieux aux fins sublimes du mariage, a 
Fhonncur dc la femme, et aux prerogatives de la 
dignite humainc ! 


XII 


Dc Voppositioti radicale qui cxislc enire le magotinisme 
ct lc caiholicisnie dans leur manidre de considdrcr 
les droits dc la puissance palerncllc . 


Lc maconnisme cnscigne encore des mons- 
truosites plus enormes relativement a la famille ; 
et il nc sc contente pas de les enseigner, il les 
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met en pratique. Cest la une consequence de sa 
fa$on d’organiser uniquement au civil cette ins- 
titution fondamentale, et de P absurd e principe 
qui a prevalu et d’apres lequel la fnmille est 
une creation de la loi civile, de qui elle tient 
et son existence et sa force. Lc maconnismc 
fait un pas de plus : il affirme que tous les 
droits qui naissent du mariagc ne sont, d’aprfcs 
Ini, qu’unc creation de PEtat et sont uniquement 
soumis a P£tat. D’ou il resulte que le premier 
et le principal de ces droits familiaux, celui qui 
est connu sous le nom de puissance paternellc, 
n 3 appartient aux parents qu’en vertu d’une con- 
cession supposee de la loi civile, et dans la for- 
me et scion la mesure qu'il plait a celle-ci 
d’accorder. Dc la nait egalement le droit que 
s’arroge PEtat maconnique sur l’cdu cation, 
qu’il decore pompeusement du nom d’6du- 
cation obligatoire, et qui est un des points es- 
sentiels du programme que la maconnerie annonce 
et prepare pour l’avenir. Ainsi lc pere et la mkre, 
d'apres cet horrible S} T steme, en donnant le jour 
a des enfants, exercent non une fonction naturelle, 
mais unc fonction social e, et ils n’ont ces enfants 
que pour lc compte de PEtat, qui est en quelque 
sorte lour suzerain; et les enfants sont 'a Pfitat 
avant d’etre a leurs parents, et PEtat a juridiction 
sur eux avant leurs parents. 
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Cost k\ un dcspotisme horrible, grossicr, qui 
transformc les families en simples centres d’ele- 
vngc a l’usage dc cc feroce tyran, maitre de toute 
la jeuncsse : despotisme brutal et inhumain, qui 
s’est donne cependant comnic un nouveau dogme 
regcneratcur dc I’humanitc' a Fepoque de la Re- 
volution francaisc, ct qui depuis lors a et6, (Tune 
facon plus ou moins dissimulee, le fondement 
oblige dc toutes les legislations inspires par la 
maconncrie. 

j 

Et ccpcndant ces principcs sort faux, mons- 
trueusement faux, contraircs a tout droit posi- 
tif ct naturcl. La famiile n’est pas unc creation 
dc l’Etat : au ccntraire, on pourrait dire avee 
bcaucoup plus de raison que l’Etat est unc crea- 
tion, une amplification do la famiile, puisqu’on 
nc conceit pas l'Etat sans des families deji exis- 
tantes, groupccs ou agrandics pour le consu- 
mer. 

Les droits de la famiile nc viennent done pas 
d’une concession dc l'Etat, ct cc n’est pas l’Etat 
qui conferc au pere son autorite paterncllc ; tout 
au plus la reconnait-il ct en r6gle-t-il l’cxcrcice. 
Cost done un mensonge, ct un grossicr mensonge, 
de dire que les enfants appartiennent a l'Etat 
avant d’appartenir aux parents, ou qu’ils leut 
donnent lc jour pour l’Etat ct que celui-ci peut cn 
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disposer au gr£ de sa volonte et de son bon 
plaisir. En consequence, le principe sur lequel 
se fonde Teducation obligatoire est mensonge: : 
l’Etat ne peut obliger le p&re a elever son fils 
de telle ou telle maniere, ou l’empScher de l’ele- 
ver a son gre et selon les rfcgles et condi- 
tions que lui impose sa conscience, d’ac- 
cord avec une autre loi plus elevde. C’est done 
une tyrannie contre nature, inhumaine, antiso- 
ciale et antireligieusc, de pretendre imposer 
aux peuples, cctte facon de considerer 1'insti- 
tution domestique dans son principe et dans ses 
droits essentiels. 

Co n’est pas ainsi que Fentend Ffiglise; au con- 
traire, clle qu’on accuse d’opprimer toutes les 
libert6s, est, en cela comme en tout le reste, la 
gardienne zelee des droits de la veritable liberty. 
Elle enseigne que les percs ont des fils qui leur 
viennent de Dieu.qui lesa faitsperes uniquement 
dans le but tres noble de lui procurer a lui-meme 
de nouveaux serviteurs et de nouveaux heritiers 
a son ciel, et dans le but aussi de donner a la 
patric de bons et honnetes citoyens. 

L’figlise reconnait dans le p&re et dans la mere 
le droit et le devoir d’elever leurs fils pour 
cette fin supreme ; mais elle est si jalouse des 
droits de la liberte naturclle, que si un p£re et 
une mere n’appartiennent pas par le bapteme 
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a sa j addiction, clle sc regarde comme cmpcchdc 
d’intcrvcnir dans Feducation de 1’ enfant, jusqu'ii 
cc qu'il soit en age d’agir et dc se prononcer 
scion sa proprc conscience. Ccst ainsi qu’il est 
severement defendu dc baptiser les enfants dcs 
infld&lcs contrc la volonte de lears parents, ex- 
ccpte lorsque Tun de ceux-ci, au moins, est sujet 
de rfiglisc par lc bapteme. L’Eglise considere 
comme un attentat contrc le droit naturel F6- 
ducation d’un enfant min cur dans la religion 
chreticnne contrc la volonte expresse de scs pere 
ct mere non baptises. Et plus tard, lorsque lc fils 
est parvenu a sa majorite, FEglise ne Fadmet 
pas a la profession rcligicuse sans la permission 
de scs parents, pendant que ceux-ci ont besoin 
dc leur fils pour subvenir a'leurs besoins ; et ce 
n’est que dans lc cas ou le refus des parents 
serait absolument deraisonnable et sans fonde- 
ment, parce que cette necessitc n’cxistc pas, que 
le Ills majeur est admis par FEglise a embras- 
ser Fetat religieux sans la permission de ses pa- 
rents. Avec quelle delicatesse FEglise rcspecte tous 
les droits naturels ! Elle les rcspecte infiniment 
plus que le naturalisme, qui n’est que la contre- 
facon du vrai droit naturel, comme le liberalisme 
est la contrcfa$on dc la vraie liberte ct le rationa- 
lisme la contrcfacon de tout ce qui est vdritable- 
ment raisonnable. 
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Toutefois, 6 aveuglement ! les legislations 
qui se sont inspires de ce principe chr£tien, 
sont appel£es tyranniques et oppressives de la 
dignite humaine ; on les accuse de violer les 
droits de la nature, de profaner le foyer domes- 
tique. Et celles, au contraire, que la secte ma- 
$onnique inspire de soil grossicr materialism e, 
sont proclamees libres, nobles, patriotiques, pro- 
pres h elevcr lccitoyen. Cost ainsi que Ton abou 
tit directcment a cette condition ignominieuse et 
abjecte de la famille, dans laquelle les fils ne 
sont que la chose de la nation, de la chair a canon 
a la disposition du chef supreme, si celui-ci s’en- 
gage dans des entreprises militaires qui rendront 
son nom odieux; unematiere pour les officines, 
si ce n’est pas l’esprit militaire, mais Tesprit de 
bureaucratie, qui domine dans la nation. C’est 
lit que nous conduit a pas de geant la maconne- 
rie, a mesure que son souffle infernal reussit h. 
nous arracher a l'Eglise. Elle emancipel’liomme, 
c’est vrai, mais en l’arrachant du sein et des 
bras d’une mere tres tendre ; et pour le sou- 
mettre, pieds et poings lids, au regime de la 
verge, unique sceptre qui puisse convenir pour 
gouverner une soci£t£ tombee dans une si pro- 
fonde abjection. 
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Combicn different esscnlicllcmcni cnlre cux le magon- 
nisnic cl le caliiolicisme dans leurs principes sur la 
propricld. 

La propriete est une des autres institutions 
fomkmcmales de la societe qui ont subi Faction 
destructive du magonnisme. II devait logique- 
ment en etre ainsi : une fois la notion de la fa- 
miilo detruite ou considerablement alteree, celle 
de la propriete, qui a tant de ressemblance avec 
ellc, devait avoir tot ou tard un sort analogue. 
Ainsi le concept magonnique de la propriete, 
conformement a ce que nous avons vu pour le 
niariage, n’est ni plus ni moins que la destruc- 
tion dc la propriety. Le maconnisme considere la 
propriete, non cotnme un droit naturel de Thorn- 
me, droit anterieur & sa condition de citoyen, 
mais comtne une creation du droit civil, et par- 
tant subordonnee en tout aux dispositions arbi- 
trages du Dicu-Htat. C’est ainsi que nous avons 
vu THtat, pour des motifs de pure convenance 
personnelle, declarer nulle la propriete sacree ap- 
partenant a une communaute, propriete qui repose 
cependant sur des droits egaux a ceux de la pro- 
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priete seculiere et privee ; et de meme qu’il fait 
des lois pour la propriety et repartit les char- 
ges, ainsi en r£gle-t-il la jouissance et la trans- 
mission, a tel point que le propri6taire a fini par 
n’etre guere autre chose que Tadministrateur de 
ses biens, ou une sorte de fermier privil£gi6. 
Tout cela decoule de la fausse notion que Ton 
a de cettc verite, la plus delicate apr&s le 
mariage. L’fitat maconniquement constitue en 
vient, bien qu J il ne le disc pas clairement, a se 
considerer comme le maitre absolu de tous les 
biens des citoyens, de la meme facon qu’il se 
considere comme le maitre de tous leurs fils. 
Avec ce principe, il annule le droit sacre de la 
propriety selon son bon plaisir, comme il a de- 
truit le droit de l’figlise et des communautes au 
moyen de la disamortisation ; il rend impossible 
le fibre usage de cette propriete, usage qui est es- 
sentiel, au moyen des lois de desagregation ; 
pour les motifs les plus futiles, il spolie le ci- 
toyen contre sa volont£, comme on le voit fr£- 
quemment aujourd’hui, au moyen de la faculte 
si largement conc£dee de ^expropriation forcee ; 
sans parler du sans-fagon avec lequel elle traite, 
ainsi que nous l’avons remarque, les questions 
d’heritages et de transmissions de proprietds. 

• Ainsi l’fitat ma^onnique, sans professer ouver- 
tement le socialisme, qu’il abandonne, non quant 
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au lond, mais quant a la forme et au nom, aux 
demagogues dc la rue et des clubs ; sans professer, 
dis-je, ouvertement lc socialisme, I’Ctat maconni- 
que est, dans son esprit, dans ses fins et dans plu- 
sicurs de sesprocedes^arfaitement socialiste. C’est 
au point que si le socialisme pur et sans voiles reussis- 
sait un jour aprcvaloirpratiquement, il n’aurait ricn 
a inventer pour implantcr ses horribles theories ; 
il lui suffirait de generaliser les principes que lc 
critere maconniquc et liberal a precedemment 
etablis,etd’en dednire toutes les consequences logi- 
ques ct toutes les applications. 

La doctrine du catholidsmc sur la propriety est 
en contradiction absolue avec tout cola. Le ca- 
tholicisme reconnait la propriete comme un droit 
naturel ct inherent a la personnalite humaine. 
D'apres le catholicisme, rhomme est propriotaire 
comme il est sociable, comme il est homme, par 
nature, c'est-ii-dire, par la volont£ expresse de 
Dicu. Ainsi, anterieurement a toutes les legislations 
civilcs, rhomme etait deja proprietairc, personne 
ne pouvait, par excmple, le depouiller du produit 
de sa chasse, ou du fruit de Tarbre qu’il avait 
plante, ou de Touvragc de ses mains. Les legisla- 
tions civilcs nc peuvent done depouiller arbitraire- 
ment personne de sa propriet6 ; elies ne peuvent 
faire autre chose qu’en garantir etenr£gler Texer- 
cice, pour que le citoyen jouisse de son bien 


MA^ONNISME ET CATHOLICISMS 


ttl 


sans prejudice pour autrui. Mais elles ne peuvent 
dechirer scs titres sacres et inviolables, comme on 
Fa fait en notre siecle, par tant de lois injustes, qui 
ne sont, a les considerer suivant les principes de 
la morale ct du droit, que des actes de brigan- 
dage legal. Et h cette notion ireselevee de la pro- 
priety', qui en fait, comme pour F autorite et la 
famille, non .une creation de Fhomme, mais une 
institution divine; a cette notion de la propriete 
de droit divin, opposcc a cette notion menson- 
gere de la propriete de droit liumain, le catholi- 
cisme a ajout6 la sanction du septieme precepte du 
Decalogue, qui est moins la prohibition du vol 
qu’une nouvelle consecration du droit de pro- 
priete. Ce commandement defend le vol et la 
rapine, non seulement aux particulars, mais aux 
Etatset aux gouvernements; etc’ est en s’appuyant 
sur lui que l'Ancien Testament maudit la me- 
moire de cette reine Jezabel qui s’empara de la 
modeste vigne du pauvre Naboth, et que FEglise 
nous offre dans l’histoire de scs eveques la grande 
figure de saint Jean Chrysostome se presentant 
courageusement devant Fimperatrice Eudoxie 
pour exiger la restitution de quelques pieces de 
monnaie a une veuve infortunee, a qui cette ma- 
jeste imperiale les avait derob6es. Cost ainsi que 
Ffiglise entend le droit de propriety et le septieme 
commandement. 
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La propri6te de droit humain ou de pure insti- 
tution civile, comme l'cntend et la pratique le 
magonnisme, il suflit de Tindiquer ici, est exposee, 
relativemcnt a sa securite legale, aux memes ris- 
ques et perils que nous avons mentionnes ailleurs 
en parlant du manage. Si la propriety est une pure 
creation du droit positif humain, elle est sujette, 
comme celui-ci, aux variations ctaux vicissitudes 
qui peuvent provenir d’un changement de legisla- 
tion. Et comme la legislation changera avee le 
pouvoir legislatif, lorsque, par quelqu’un de ces 
coups de la Revolution assez probables aujour- 
d’hui, lc pays sc sera laisse imposcr une chambre 
legislative composee d* elements socialistes, for- 
mant une majorite parlemcntaire, cette chambre 
pourra voter simplement l’abolition de la propriety 
ou sa reorganisation selon Tideal du collcctivisme, 
on simplement sa repartition 6gale entre tous les 
citoyens, conformement au systeme commune- 
ment admis par les partisans de la theorie socia 
liste. Une chambre l&galement constituee peu* 
emettre un vote de ce genre, et personne nc pourr^ 
legalement ni Ten cmpecher ni Ten bh\mer; et 
il n’y a pas de jurisprudence au monde,' 6tan* 
donnes les principes magonniques, qui puisse taxei 
ce vote d’absurdite ; bicn au contraire, elle doit le 
reconnaitre comme parfaitetnent logique, surtou* 
si une telle chambre socialiste rappelle, dans les 
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considerants ou dans les preliminaires de sa fu- 
ture loi, qu'une telle abolition de la propriete 
n’est pas une chose nouvelle, mais qu’elle a deja 
ete mise en pratique, il y a quclques annces, 
contre THglise, sous le nom de dcsamortisation, 
et que, grace a elle, on voit figurer comme pro- 
prietaires un grand nombre de ceux qui sont au- 
jourd’hui detenteurs de ces biens. Je le demande 
au jurisconsulte le plus retors, quepeut-on repro- 
cher a une telle loi, en admettant les theories ma- 
conniques? Les malheureux qu’elle a dfcpouilles, 
pourront la qualifier d’ attentat odieux et criminel; 
mais le peuple, la science et le bon sens seront 
forces de l’appelcr une l&galite. 

Telle est la consequence de rexclusiondel’idee 
de Dieu des institutions humaines, II n'est aucune 
de ces institutions quinedemeure comme suspen- 
dueen rair,sionlui enleve son fondement divin, 
parce que l’ordre surnaturel est la condition indis- 
pensable de Tordre naturel. Tout ce qui concer- 
ne rhomme peut, a premiere vue, subsister pen- 
dant quelque temps sans Dieu, maisbientot arrivent 
la langueur et la mort. C'est ainsi qu’un arbre 
dont on a coupe secr&tement la principale racine, 
ne voit pas d£slc premier jour ses rameaux se fle- 
trir ; mais, infailliblemcnt, il ne tardera pas a les 
voir se dessecher et mourir, faute du sue ncces- 
sairc. Il faut remarquer en outre que ce qui con- 
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ccrnc ainsi rhomnie, sans cesser d'etre surnatu- 
rel ct divin, peut etre simplemcnt humain, comme 
nous l’avons dit plus liaut, a moins de devenir 
ranchcmcnt satanique. L’homme ne peut vivre 
hnancipe ct sans avoir un maitre, comme illc rove 
Ians son orgueil insense : s’il detrone Dieu, ce 
ironelaisse vacant sera immediatement occupe pai 
e demon. 


XIV 

Do ctrinc du maconnisme cl dit catholicisme sur l'6du - 

cation pubiique . 


En suivant 1c programme que nous nous som- 
mes trace pour rnettre en relief les divergences 
cssentielles de doctrine qui s6parent le macon- 
nisme et le catholicisme, nous somnies amene 
a parler en cc moment de Peducation, qui cst un 
des points sur lesqucls cxistc Popposition la plus 
radicalc entre les criteres de cliacun d’eux. 

Le maconnisme et le catholicisme sc trouvent 
en mime temps en presence d’un petit enfant, 
et ils conviennent que cet enfant, outre les ali- 
ments materiels qui nourrissent son corps, a besoin 
■d'un aliment moral qui nourrissc son esprit ; ils 
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s’accordent aussi h admettre que Teducation est 
nccessaire. Le Catholicism e voit dans Tenfant un 
ctre que Dieu a cred a son image et a sa ressem- 
blance, mais un etre degrade, corrompu par un 
vice originel, qui a fait naitre en lui une multitu- 
de de germes qu’il convient de combattre, et de 
mauvaiscs inclinations qu’il faut reprimer. C’est 
un champ ou Ton ne peut esperer de recolter de 
belles fleurs et de bons Iruits, qu’autant qu’on y 
aura jete une bonne sentence, qu’on Tarrosera en 
temps convenable, qu’on en arrachera constam- 
ment les mauvaises herbes, en un mot, qu’on le 
cultivera avec soin. S’il n’en est pas ainsi, il ne 
demeurera pas sterile et sans vegetation, mais il 
preduira en abondance des fruits empoisonnes en 
toute sorte de perversion et de malice. Et ces soins, 
qui consistent a montrer tantotde la tendressc et 
tantdtdela severite envers Tenfant, tantotaTencou- 
rager et tantot a lui faire dcs reprimandes, consti- 
tuent ce que le catholicisme appelle Teducation. 
Pour que ces soins produisent de bons resultats,la 
premiere notion a inculquer a Tenfant est celle de 
la loi morale, qu’il doit respecter, et la sanction 
eternelle de cette loi, qu’il doit esperer ou crain- 
dre, scion qu’il T observe fidelement ou la 
viole. Et comme il ne peut pas y avoir de loi 
sans legislateur, ni de sanction legale sans juge 
qui lapplique, il faut commencer par inculquer 
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;i Tesprit dc 1’ enfant l’id^c de Dieu, quiest le le- 
gislates invisible dont l’autorite donne sa force 
a la loi, et le juge qui, au moycn des chatiments 
ou des recompenses, procure 1’ observation de la 
loi. Ainsi, avec les conseils, les maximes, les exem- 
plcs et les secours dc son organisme divin, qui 
cst riiglise, le caiholicisme croit possederle sys- 
temc dM'ducation le meilleur, le plus parfait et le 
plus raisonnable, le seul qui permette de diriger 
l'enfant des le bas-age, ct dc dominer jusqu’i. 
ses affections et a ses sentiments les plus intimes. 

Telle est F education catholique, basec enti&re- 
ment sur Fordrc sumaturel. 

Le magonnisme procede d’unc facon differente> 
selon son crit&rc grossierement naturaliste. II 
prend r enfant, et commence par se tromper dans 
l’idee fondamentale qu’il s'en fait : il le considere 
non comme un etre vicid par lc p6ch6 originel, 
mais comme un etre parfait, en pleine possession 
dc lui-meme, ct dans toute l'intcgrite de sa per- 
fection morale. On va demandcr ici : si l’enfant 
est parfait, et qu’il n’y ait en lui rien de vicieux 
ou de deregie, a quoi peut bicn lui etre utile 
rdducation ? A rien, absolumcnt : la ou il n’y a 
pas a combattrcdes germes mauvais etdes tendan- 
ces coupables, ce que l’on doit desirer, e'est que 
1’arbrc croisse selon toute son exuberance natu- 
rclle, sans que le fer du jardinier vienne couper 
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aucune de ses branches vigoureuses. II convien- 
dra done de l’instruire, mais non de l'61ever : qu’il 
apprenne les lettres, les logarithmes, la geogra- 
phic, la physique, la chimie, Phistoire, la musique 
et la gymnastique, parce que le maitre ne s’oe- 
cupe pas de la formation du coeur. II y a 11 tout 
ce dont il a besoin pour son parfait d6veloppe- 
ment. En suivant ce precede, ties logique des 
que Ton part de la negation du peche originel, 
il est inutile de parler a Pcnfant de Dieu ou de 
la religion, et de tout ce qui s’y rapporte : voila, 
logiquement justifie, ce qu’on appelle Penseigne- 
ment lai'que, nouveaute que la maconnerie s’ef- 
force, depuis quelques annees, d’introduire dans 
notre pays. 

Nos lecteurs voient-ils clairement maintenant 
en quoi consiste la difference essentielle qui existe 
entre le maconnisme et le catholicisme, dans la 
fagon de concevoir les principes relatifs 1 l’6du- 
cation ? 

Le simple bon sens suffit pour porter sur ce 
point un jugement impartial. L’homme ne nait 
pas parfait, comme la maconnerie veut le suppo- 
ser ; Thomme nait et croit, non par un develop- 
pement pacifique, mais au milieu d’un combat 
penible et continucl contre lui-meme et presque 
avee tout ce qui Tentoure : Toeuvre de l’educa- 
tion consiste done 1 lui enseigner 1 combattre. 
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pour lui faciliter la victoire* Et quclles armes lui 
donne pour ccs combats, quclles lecons lui offre 
pour ccs luttes l’education lai’que ou sans Dicu ? 
Aucune, absolument. Au contraire, elle commence 
par developper cn lui tous les mauvais instincts, 
qui sont les principaux ennemis a combattre, en 
les caressant avec Fidec d’une independance to- 
talc, qui ne s’accommode avec aucune pensee de 
sujetion ou de repression. Toutcs les issues par 
lesqucllcs la passion peut sc produire avec fouguc 
ct impetuosite, elle les laissc ouvertes avec une 
lamentable insouciance ; les puissants ressorts que 
la religion scule etablit pour les comprimcr ct en 
rogler rcxcrcicc, elle les qualifie de superstitions 
insens ees. L'cnfant etant irnbu de ces idees, il en 
resultera neccssaircment, s'il a lc sang vif, qu'il 
deviendra une bete feroce ; s’il a un tempera- 
ment indolent, qu’il sera un pourceau d’Rpicure, 
et jamais un liommc capable de porter sur son 
front, nous ne disons pas la noblesse du chretien, 
mais meme la dignite de Petre raisonnable. 


XV 

Quo pcnscnl lc maconnismc cl lc calholicisme sur Ptfn- 

scigncmcnl ojjickl l 


Si le catholicisme et ic maconnismc different 
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essentiellement, Iorsqu’il s’agit de predser et de 
fixer ce qu’on cntend ordinairement par education, 
qu’on juge de 1’abime qui les s£parera dans la 
question de Tenseigncment. Ici toutefois il y a 
un avantage : Topposition mutuelle des deux sys^ 
temes est plus franche et plus evidente ; ici, le* 
voile ne sort de rien, et n’empeche point de con 
naitre des le premier moment quels sont les en- 
nemis contre lesquels le catholique sincere de 
notre temps doit se tenir en garde. 

Le catholicisme nous apprend que tout ensei- 
gncment doit etre subordonne audogme,en ce qu’il 
a avec lui une relation plus ou moins directe. La 
raison en est claire : ce qu’on nommela science, 
mcme dans son concept le plus digne et le plus 
elevc, n’est pas ordinairement la verite certaine, 
mais la verite presumee, ou la verite que Ton 
tient pour telle, nonobstant les exemples tres 
frequents des theories les plus autorisees et uni- 
versellement acceptees qui, peu de temps apres, 
ont etc rangees parmi les paradoxes les plus ce- 
lebres. Etant donne l’csprit humain essenticlle- 
ment faillible, on ne peut avoir une autre idee 
de la verite philosophique ou scientifique. II n’en 
est pas ainsi de la verite religieuse, dans sa partie 
formellement dogmatique et definie : elle est la 
verity certaine, fixe, objective, independante des 
decouvertes de demain ou du siecle suivant; la 
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v6ritc une, immuable, indefectible, eternelle 
commc Dieu. C'est done une regie rigoureuse- 
ment scientifiquc que la verite purement presu- 
mec et hypothetique soit subordonnee a la verite 
fixe ct absolue ; que celle-ci soit la pierre de 
touche pour verifier la verite de celle-la ; que ce 
qui est connu com me certain a priori , soit la 
base ct le guide dont on se servira pour verifier, 
accepter ou rejeter les connaissances acquiscs 
posterieurement* 

Voil'i pourquoi le catholicisme exige que tout 
Tordrc dcs connaissances humaines parte de ce 
principe que tous ses cnscignemcnts dogmatiques 
sont indiscutables, et qu’ilfautleur demeurerfidele- 
ment et scrupuieusemcnt attache, sans sc permet- 
tre le moindre ecart, sous-pr6textc de liberte. 
C’est ainsi sculcment que Ton enseigne et que 
I’on apprend d’une facon catholique. 

Et ce systeme, graces cn soient rendues a 
Dieu I n’arrcte aucunemcnt ni ne gene le 16gi- 
time essor de rintelligence humainc; il le favo- 
rise, au contrairc, en lui donnant des principes 
certains, commc le prouve une experience cent 
fois repetee, qui montre dans tous les temps les 
genics les plus sublimes, embrassant du regard 
dc vastes horizons ct ctendant le champ de lours 
investigations, bicn que le catholicisme exige at 
d'eux cette subordination expresse a ses dogmes 
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infaillibles. Bien au contraire, pour la largeur des 
vues, rel&vation des id6es, la fecondite des d£cou- 
vertes, la profondeur du raisonnement, l'etendue 
de I* observation, les fils de la foi ont pu dans 
tous les si&cles accepter d’etre mis en parallele 
avec les partisans de la libre pensee ; et ils le 
peuvent encore aujourd’hui, assures que ces der- 
niers rcsteront bien loin derriere eux. 

L'enseignement organise magonniquement se 
declare, en tout etpour tout, libre penseur. Tel cst 
malheureusement celui qui se donne aujourd’hui 
dans presque tous les centres officiels, meme dans 
notre Espagne. D’apres des declarations tres gra- 
ves, que nous avons rccueillies avee un saisisse- 
ment d’&pouvante dc la bouche de fonctionnaires 
qui, malgrd tout,veulent encore passer pour cathc- 
liques, le professeur esttenu de se renfermer dans 
les limites d’unc certaine prudence, en ne blessant 
pas ce qui est lcgalement repute comme inviola- 
ble; mais, a Pheure pr£sente,nousne savons presque 
plus ce qu'il faut entendre par la, taut sont deve- 
nues values et incertaines les limites de cette in- 
violabilite. La science, ou ce qui s’affuble de ce 
nom, cst done libre, au point de se permettre 
toute espece de hardiesses et de licences, y com- 
pris celle d’enseigner que l’homme n’est qu’un 
orang-outang perfectionne, ou que Dieu est un 
pur fantome de la superstition populaire. Ma- 
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gonniquemcnt parlant, tels sont les droits de la 
science, tels les privileges de l’enseignement. Et 
si quelqu’un forme ainsi la jcuncssc, et joint a 
son enscigncment les principcs de morale caiques 
sur la thcorie dc l’amour libre ou sur les funestes 
programmes dc la liquidation sociale, on ne peut 
logiquement ni le luircprocher ni Ten empecher. 

II est vrai quo le maconnisme doctrinaire et 
doucercux nc tolere pas de tclles applications du 
critcre libre-penseur ; mais ccla prouve seulement 
que le magonnisme, outre qu'il est faux, est de 
plus inconsequent dans sa faussete, ce qui le rend 
doublemcntiniquc et odieux. En cfFet, si Ton n'ad- 
met pas pour la science le frein du dogmc catho- 
lique. pourquoi admettre celui du gouvernement ? 
si rEglise n’a pas le droit d’exiger, au nom dc 
Diou, le respect pour certaines de ses verites, de 
quel droit le ministre peut-il exiger que Ton res- 
pcctc commc inviolablcs certains principes ou ins- 
titutions sociales ? Ou rintclligcncc humainc est 
libre, dans sa marchc ct ses developpcments, d’al- 
ler ou il lui plaira, ou clle nc Test pas : si clle est 
libre, clle Test entierement ; ct alors qu’on la laisse 
allcr librement et sans aucune cntravc. 

Rendons ccttc verite plus clairc. Etant donnee 
une certaine loyautc, s’il peut y en avoir dans le 
principe magonnique, l'uniquc consequence serait 
la proclamation franchc dc la liberie confession- 
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nelle, sans l'estampille de FUnive*site. Mais cela 
ne conviont pas h la secte, qui sait d'une facon 
certainc que, sur ce terrain de lalibre concurrence, 
elle serait vaincue par Fenseignemcnt catholique. 
A la secte convient le monopolc ofticiel, Fensei- 
gnement avec l’estampille rationaliste de l’feat, 
qui se constitue par la son unique depositaire et 
dispensatenr legal. C’est ainsi qu’on a cree ce 
qu'aucun autre siecle n’avait connu, l’idole de 
FEtat enseignant, a l’instar de cc que nous avons 
vu en parlant de la propriete, du manage et de 
la puissance paternellc. On a, comme resultat, 
l’odieuse sujetion du citoyen sous la domination 
d’une tyrannic cent et millc fois plus ignomi- 
nicuse que celle qui, comme on l’a pretendu faus- 
sement, opprimait autrefois l’enseignement, sou- 
mis au noble magistcre de FEglisc de Dieu* 


XVI 

Que pcnsent le magonnismc el le calholicisme sut 
Vcnscigncmenl ofjlciel (suite). 

La tyrannic maconnique de l’fitat enseignant, 
dont nous parlions precedemment, irrite d’autant 
plus qu’elle est moins justifiee, lorsqu’elle s’cxerce 
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dans une nation exclusivcment ou presque exclu- 
sivcmcnt catholiquc, ainsi qu’il en est, par bbn- 
hcnr, dc notre Espagnc, cn depit des ravages dc 
la Revolution. II arrive alors qu’k la violation 
brutale des droits de la verit^ rcligieuse s’ajoute 
la violation non moins impie des droits du citoycn, 
malgre les protestations continuellcs par lesquelles 
r£tat maconnique on liberal se declare le zele 
protecteur et le gardien de ces monies droits. 

En effct, qui pcut nier quc les pores de famille 
catholiqucs, memo ceux qui pratiqueraent lais- 
sent a desirer sous lc rapport du catholicisme, 
desircnt tous pour lcurs enfants rcnseignemcnt 
catholique ? qui peut miconnaitrc quc ccs pc res 
de famille constituent encore aujourd’hui la ma- 
jorite, la presque totalite des contribuables ? Ce- 
pendant, quc nos lccteurs s’arretent pourcontem- 
plcr avec horreur cc quise passe ; qu’ils s’arretent 
pour contCmpler cctte infamie, qui n’a peut-ctre 
pas encore fixe leur attention : ils payent l’ensei- 
gnement official, ils donnent leur argent aux mai- 
tres, ils soutiennent les universites, les Institu- 
tions, les ecolcs normalcs ct primaires ; ils soutien- 
nent tout ccla avec leurs contributions d'abord, et 
ensuite avec lour adhesion et lcurs nomsinscritssur 
les registres matricules, quaud ils confient leurs 
enfants i ces etablisscmcnts. II semblerait done 
que, payant Instruction qui assurement leur est 
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vendue a chers deniers, ils devraient au moins ob- 
tenir qu'elle fut conforme a leur desir et k leur vo- 
lonte. Maisil n’enest point ainsi : i’fitat vend son 
enseignement, le vend cher, le vend avec privilege 
exclusif, en ne permettant pas qu 5 on regarde comme 
valable celuiqui se donne dans un autre etablisse- 
ment; et cependant il s’arroge le droit de donner 
un enseignement qui n’est au gout ni de celui 
qui le pa} 7 e ni de celui qui le regoit, con- 
dition que Ton regarde comme obligatoire dans 
tout contrat de vente ; mais, au contraire, il donne 
cet enseignement contre la volont6 et les internes, 
de Tun et de l’autre, violant ainsi a la fois, avec 
son despotisme professoral, les droits de la bourse, 
de la dignite et de la conscience. L’fitat ensei- 
gnant, converti en marchand de programmes, les 
donne en echange de bons et beaux deniers, 
apres les avoir falsifies et empoisonnes; et le 
Dieu-Etat ne rougit pas de pratiquer ce qu’il pu- 
nit chaque jour chez tout individu qui altere un 
comestible ou une boisson. Et le pere, le pauvre 
p&re doit payer avec son or rempoisonnement 
moral de son fils, et consentir k cet empoison- 
nement, au moins dans le cas ou il veut lui faire 
embrasser une carriere : car l'E tat maconnique a 
coup6 tous les canaux de Teau de la science, en 
obligeant tous les citoyens a ne pouvoir boire 
ailleurs qu’& sa source mephitique et empoison- 
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nee, pour obtenir un diplomc qui motte lours 
fils on etat d’cntrer dans unc faculte ou d’cxerccr 
anc profession. 

Cette tyrannic cst semblable ;i celle dont 
usaient, dans les derniers temps de la persecution 
:ontre le cluistianismc, les empereurs romains, 
lorsqu’ils placaient dcs idoles dans les endreits 
ou Ton vendait les objets dc premiere neces- 
si to, sur le marche public, et qu’ils cxigeaient 
de chaque citoycn, Tadoration de l’idole avant 
dc lui coder la viande, le vin ou le pain dont il 
avait journellcment besoin. C’cst la ponctuelle- 
ment ce qui cst predit des temps de rantechrist, 
dans l’apocalypse dc saint Jean, lorsqu’il dit 
qu’ <( il viendra un temps ou nul nc pourra ni 
« achctcr ni vendre, s’il n’est marque du carac- 
« tore de la bote », ce qui peut fort bicn signi- 
fier la Revolution. 

Ainsi cn est-il deja avec Tenseignement offi- 
cicl, dispense uniquement par l’organc et sous 
restampillc de la maconnerie : nul ne pourra etre 
avocat, medecin, ingenicur, etc., s’il n’a passe au 
laminoir de cette machine, qui en fait ou bien un 
macon com plot, ou pour le moins atl aiblit la vi- 
gucur ct la force de ses convictions chretiennes. 
L’Etat maconnique veut les consciences, qu’il pro- 
clamc fibres, comme la monnaie qui ne circule pas 
sans la marque dc son coin ou dc son poin^on. 
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Que TlSglise ait les memes exigences pour les 
Hens, qui, apres tout, sont siens et veulent l'etre, on 
appelle cela une oppression despotique, la servi- 
tude de la pensee ; que l’fitat maconnique agisse 
de la m£me facon vis-a-vis des intelligences, ce 
sera noble, gdnereux, liberal, avec cette particu- 
larity nouvelle qu’ici celui qui se sent opprime 
par un proc£d£ si inique, se voit oblige, pour sa 
supreme humiliation, de payer et de se mettre 
lui-meme la chaine ignominieuse qu’il doit por- 
ter 

Ainsi en va-t-il aujourd’hui dans le monde ; 
ainsi en va-t-il en Europe; ainsi en va-t-il, 6 
percs catholiques, pour les fils de cette catholi- 
que nation. L’Episcopat et la bonne presse pous- 
sent chaque jour des cris d’alarme, en denoncant 
les discours et les livres que le catholique paj^e de 
son argent, afin que la maconnerie les fasse servir 
k ravir la foi aux ames. Qu’on ne dise pas 
que nous exagerons, puisque nous ne disons pas 
sur ce sujet le quart de cequ’il yaurait a dire. Le 
reseau maconnique est une trame aussi habile - 
ment qu’universellement ourdie dans toute la 
nation. A l’ecole primaire, ou au college, ou a 
TUnivcrsite, k peine y a-t-il une km e qui ne voie 
sa foi exposee a tomber dans quelqu’un de ces 
filets. Et cela en ne parlant que del’enseignement 
officiel; si nous examinions celui qui se donne 

Ma<?. et Cath. — 7. 



93 


MAgONNISME HT CATHOLICISME 


dans cette multitude d’athenees, de cercles, d T a- 
cademies etdebibliotheques populates, qui pres- 
que toutes, a Texceptioii de celles qui sont fran- 
chemcntcatholiqucs, sont de vraiessuccursales du 
maconnismc, nos amis verraient combien nous 
pourrions generaliser notre proposition. 

En resume, Satan, sous le manteau du profes- 
seur, regne aujourd’hui dans le monde et est 
la cause des principaux desastres. Cela ne prouve- 
t-il pas d'unc facon assez eloquente que e’est 
sur cc terrain que tons les bons catholiques doi- 
vent immcdialcmcnt Ini Hirer la principale ba- 
taille ? 


XVII 

Combien different la doctrine du maconnismc cl celle 
du catholicisme touchanl la bicnfaisance . 

Sur ce point, comme en tout le reste, le en- 
tire franchement maconnique est en opposition 
directc avec le entire franchement chritien ; avec 
cette seule difference, qu’ici l’ennemi travaille 
d'une fagon beaucoup plus habile, et introduit 
dans la sociiti une confusion beaucoup plus 
grande. Ici, ledimonde la magonnerie porte son 
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masque jusque sur les yeux, pour ainsi dire ; ce 
qui fait qu’il est pris naivement pour l’ange de 
la charite, meme par des personnes qui, sur 
d’autres sujets,*sont assez habiles pour compren- 
dre d&s le debut sa ruse infernale. Ici, on prend 
fr£quemment pour les doux reflets de la lumi&re 
celeste, ce qui n'est autre chose que la sinistre 
lueur des flammes de l’abime. Ici, Tart dc trom- 
per est aussi ingenieux que possible ; c’est au 
point que l’oripeau et retain circulent parfois 
sur le marchc de la vie sociale et sont acceptes 
comme monnaie courante, au meme titre que 
I'ov et l’argent les mieux epures. 

La raison de cela, h la bien considerer, se 
trouve dans la delicatesse de la mati&re k la- 
quelle on fait subir cette alteration. Dans d’au- 
tres branches, l’ennemi a besoin de substituer 
un vice a une vertu, et pour cela de donner a 
ce vice les couleurs et Tapparence de cette 
vertu, ce qui, comme on le voit, est chose diffi- 
cile. Ici, il y a plus de facilite. Le sentiment na- 
turel de compassion que nous inspirent les afflic- 
tions et les besoins de nos semblables, devient 
de la sympathie et finit par seduire ceux qui 
seraient imprevoyants, meme apr6s avoir de- 
pouille Taur^ole du surnaturel. Ici, le naturalisme 
presente quelque chose de noble et d’elev& qui 
lui permct de prendre certains faux aspects de 
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divin, meinc quand il fait lcs plus grands efforts 
pour se separer de Dieu et lui faire la guerre. 
C’cst done un champ d’operations, lc plus favo- 
rable pour la seduction, ct la maconnerie exerce 
cette seduction de trois manieres : 

i° Elle detourne Inattention de Thomme des 
besoins principaux de son frere, tels que ceux de 
son ame, pour la fixer settlement sur les besoins 
de son corps, qui paraissent plus pressants, parce 
qu’ils sont plus visibles et plus scnsibles ; 

2° A l’instar de cet objectif falsifie ou pour le 
moins mutile, elle lui propose egalement une 
serie de stimulants purement humains, tels que 
la pure satisfaction d’un scntimcntalisme feminin, 
ou la satisfaction plus grossiere encore de Tamour 
propre, de la vanite ct du respect humain; 

3 ° Conformement au caractere purement liu- 
main de ccs stimulants, elle suggerc les moyens 
d’excrcerla charite, moyens simplement terrestres, 
subordonnes a une moralite purement terrestre, 
et partant exempte de tout scrupule. 

Voila lcs trois aspects, qui, h. notre humble 
avis, caracterisent la bienfaisance magonnique, 
vulgairemcnt appclee philanthropic, et la cons- 
tituent dans une opposition directe avec la bien- 
faisance chrctiennc, la seule qui puisse se glorificr 
du beau et saint nom de charit^. 

La charite, & rencontre de ce que nous avons 



MAQONNISME ET CATHOLIClSME 


IOI 


vu pour la philanthropic qui se couvre de son 
masque, se distingue aux caracteres suivants : 

i° Elle a pour objectif l’homme complet, 
Thom me tout entier, c’est-h-dire avec son corps 
et son ame ; mais la fin supreme de Tame est son 
but principal. 

2° L’amour de Dieuet le sentiment du devoir, 
voila son principal stimulant : et par consequent, 
dans tous scs actes, elle a un motif surnaturel. 

3° Ses procedes sont en tout conformes la loi 
divine, et par 1;\ mime ils ne sont en rien, pas 
meme dans les moindres details, en opposition 
avec les regies de la morale la plus stricte. 

Ces trois points de vue, du maconnisme et du 
catholicisme relativemcnt a la bicnfaisance, vont 
etre exposes, confrontes, et examines dans les 
paragraphcs suivants qui, nos lecteurs ont pu deji 
l’entrevoir, ont un caracterc pratiquement incon- 
testable et ont a 1‘heure presente une souveraine 
opportunite. 


XVIII 

On examine le premier aes trois points de vue signals 

plus haul. 

En traitant de la manure de subvenir aux be- 
»oins du prochain, nous devons montrer la difffe- 
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rence radicale qui existc cntre le maconnisme ct 
le catholicisme, dans la facon d’apprecier ces be- 
soins. Pour le maconnisme, qui n’est autre que le 
naturalisme, rhomme n’a d’autres besoins que 
ccux de la vie naturellc; ces besoins tiennent la 
premiere place, ou mieux ils sont les seuls. 

Toute la fin de rhomme, d’apr£s le naturalis- 
me maconnique, est en lui-meme et ne sort pas 
de la sphere de sa vie materielle et terrestre. Les 
besoins seuls dignes d’etre pris en consideration 
dans rhomme, sont ceux qui se rapportent a son 
corps, et, au plus, a son intelligence, en ce qui 
touche aux verites de la philosophic humaine. 
D’ou le naturalisme conclut, avec une logique 
rigourcuse, bicn qu’elle s’appuie sur un principe 
faux, que lasouffrance, tant physique que morale, 
est pour la creature humaine le mal essentiel, et 
qu’ellc ne peut etre envisagee autrement, ala con- 
sider uniquement dans son opposition avec le 
bicn terrestre. D’ou il resulte que toute bienfai- 
sance maconnique ou inspiree par le maconnisme 
a pour unique objet de deiivrer rhomme de cette 
souffrance, ou au moins de le soulager, sans 
allcr absolument au dela, puisqu’il n’existe pas 
d’autres horizons pour sesyeux maladcs. 

II croit done bonnement, cet homme qui pr6* 
tend a tort etre charitable, avoir fait beaucoup, 
ou mieux avoir tout fait, quand il a apaise la 
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fiim de [’indigent avec un morceau de pain, ou 
couvert ses membres nus avec un mince lambeau 
d’6toffe, ou apport£ quelque soulagement k ses 
douleurs, en procurant les remkdes presents par 
le m£decin ou le chirurgien, et lorsqu’il ne peut 
pas r£ussir de la sorte, il se croit dans l’impos- 
sibiiite absolue de faire quoi que ce soit de plus 
parfait; et, a la rigueur, on ne peut rien exiger 
de plus de celui qui ne voit dans l’homme que 
son enveloppe ext£rieure, e’est-a-dire son corps. 

Le catholicisme se fait de Thomme une id£e 
bien sup£rieure, et, partant, il se conduit k son 
egard d’une fa^on fort differente. Il voit en lui 
un corps et une ame ; et, par consequent, il dis- 
tingue deux ordres de besoins et de soufFrances, 
et il present en safaveur deux especes d* oeuvres 
de bienfaisance, que le catechisme designe sous 
le nom si suave <r d’oeuvres de misiricorde cor- 
porelle et spirituelle ». Et comme il reconnait 
la superiority de l’ame sur le corps, il reconnait 
aussi, fort logiquement, que les oeuvres corporel- 
les sont d’un ordre inferieur aux oeuvres spiri- 
tuelles ; et qu’elles doivent etre subordonnees t 
ces dernteres, bien qu’elles puissent elle-m£me$ 
ctre elevees au meme rang, si, en les accomplis* 
sant, on se propose une fin spirituelle, en dehor* 
du motif superieur de la foi qui doit les animei 
toutes. Telle cst l’appreciation fort juste du ca* 
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tholicisme. La fin supreme dc rhoxnme, sa fin 
la plus noble, uniquement importante, puis- 
qu’elle est definitive, e’est celle de son &me im- 
mortelle, qu’il doit sauver et qu'il peut perdre. 
Done toute oeuvre de bienfaisance, quelle quesoit 
la mis&re ou la souffrance qu’clle ait pour but de 
soulager, doit principalement avoir en vue cette 
fin derniere de l’homme, et etre consideree princi- 
palement coramc un moyen pour arriver a cette 
fin tres noble. Le pain qui cst donne pour apaiser 
la faim, le vetement destine a couvrir la nuditc 
du pauvre, la visite ct le remede destines au sou- 
Iagement de l'infirme, ont pour fin immediate et 
pour ainsi dire tangible, d’apaiscr la faim, de 
vetir la nuditc, de soulager une infirmite, mais 
ils doivent avoir pour fin stiperieure et derniere 
de perfectionner Tame et de 1’aider h obtenir les 
biens qui lui sont propres, a savoir : la verite et 
la grace de Dieu, et, par dessus tout, le bonheur 
eternel. Assurement, ceci ne fait pas que ce se- 
cours materiel qui est donn£, vaille moins, ou 
soit donnd avec moins de spontaneite ou d’abon- 
dancc; mais qu’il se donne d’une maniere plus 
digne dc rhomme et dc sa tres noble condition ; 
qu’il se donne non comme a un chien ou a un 
cheval, auxquels nous voudrions uniquement con- 
server la vie, mais comme on doit 1c donner a un 
Gtre raisonnablc auquel on souhaite, outre l’as- 
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iistance passagere du moment, les joies de la su- 
:>r£me f 61 icit£. 

Ceci soit dit pour les besoins qui peuvent en 
quelque manure etre secourus, et pour les dou- 
leurs qui peuvent recevoir quelque souiagement. 

Mais quand le besoin est tel qu’aucun secours 
humain ne peut le satisfaire, et que Tepine de la 
douleur est si profonde qu’aucune main d’homme 
ne peut Tarracher, ah ! c’est alors que Ton voit 
tres clairement combien est vaine, impuissante, 
sterile, la bienfaisance purement humaine, et com- 
bien est sublime, feconde et puissante, la v 6 rita- 
table Charite ! C’est alors que la lumiere de la 
foi revele aux yeux de Tafflige toute sa philoso- 
phie sur la douleur en lui enseignant, en premier 
lieu, qu’elle est transitoire, et que, par consequent, 
elle n’a pas le caractere d’un mal absolu et inac- 
cessible a toute esperance ; en second lieu, qu’elle 
est meritoire et qu’elle peut et doit etre, en l’ac- 
ceptant avec resignation, le principe et la cause 
d’un bonheur sans fin ; en troisieme lieu, qu’elle 
est satisfactoire, e’est-a-dire qu’elle sert admira- 
blement, dans le plan divin, a nous purifier, a nous 
fairc expier et payer en cette vie les deites par- 
fois tres lourdes que nous avofts contracts en- 
vers la majeste supreme. Toutcela modifie, eleve, 
et, en quelque fagon, transforme tellement I3 
souffrancc aux yeux du bon chretien, qu’il regar- 
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de l’affliction, non sculemcnt comine quclque 
chose de tolerable, mais souvent, on le voit dans 
quelqucs amcs justes, commc quelque chose de 
desirable. Transformation merveilleuse, empire 
compiet de Tesprit sur la matiere, realises par la foi 
et la grace dc Dicu, p:.r l’eflicadte de la veritable 
charite, qui est seulc surnaturelle et chretienne. 

Que l’on constate done quelle distance im- 
mense, infinic, s&pare au premier abord, Tid6e 
catholique de la charitd, de l’idee naturaliste ou 
maconniquc dc la memc vertu. Cette difference 
ressort avec plus d’evidence encore de la facon 
dont 1c maconnismc et le catholicisme envisa- 
gent rhomme et sa fin derniere, ainsi que nous 
le constaterons plus claircmcnt encore dans les 
paragraphes suivants. 


XIA 


On examine le second des points signalds plus haul. 


Le maconnismc esscntiellement oppose au ca- 
tholicisme, dans la facon d’appr6cier l’objet mate- 
riel de la bienfaisance, e’est-a-dire 1’homme, nc 
l'cst pas moins dans Pappr6ciation du motif for- 
mel et dc la regie de cette appreciation, qui doit 
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et peut etre exclusivement r amour de Dieu. 
Voyons maintenantce second aspect de la ques- 
tion, qui n’offre pas moins d’interet. 

Le motif formel de la bienfaisance maconni- 
que ou naturaliste se rdduit a P amour de Phomme 
pour Phomme m£me, sans consideration pour 
une autre id&e sup£rieure. Aussi bien, ce senti- 
ment est-il appele fort justement philanthropic, 
mot grec qui signifie amour de Phumanit6. Cette 
parole est sonore et retentissante, nous ne pou- 
vons lc nier, et parfois est-ce a cette sonorite 
musicale qu’il faut attribuer l’effet qu’elle pro- 
duit sur certaines imaginations. Mais si nous 
nous arretons un instant a examiner sa valeur 
ideologique, il est possible que nous la trouve- 
rons aussi creuse et insignifiante qu’elle est pom- 
peuse en apparence, comme il arrive pour la 
plupart dcs paroles retentissantes dont la reson- 
nance est en proportion de leur absence de si- 
gnification 

Aimer Phomme seulement pour Phomme, 
c’est s'exposer a deux inconvenients tres graves, 
et nous pouvons defier tous les philantrophes pas- 
ses et presents de les eviter avec leur systeme 
absurde et impuissant. 

En premier lieu, il se presente des cas, et ce 
sont les plus frequents, dans lesquels Phomme est 
par lui-m£me peu aimable, qu’on le considere 
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au point dc vuc physique ou au point de vuc 
moral : et dans ces cas, si je ne dois aimer rhomme 
que pour ce qu’il vaut, dites-moi, je vous prie, 
comment jc puis faire pour donner une base, un 
motif a l’amour que jc dois avoir pour dcs etrcs 
peu sympathiqucs. En second lieu, il existe d’au- 
tres cas, assez nombreux aussi, oil rhomme est 
extremement aimable, ct alors, s'il n’y a pas d’au- 
tre raison d’aimer rhomme que l’homme lui- 
meme, oh ! c’est encore pire : dites-moi quellcs 
limites, quel frein vous donnerez k ce senti- 
ment pour rempecher d’&tre desordonn£ et lc 
maintenir dans de justes bornes. 

Qu’on nous permette de donner quclques de- 
veloppemcnts ii chacune de ces pcns£cs: 

L’liomme, avons-nous dit, est souvent un ctre 
fort peu aimable. Les exemplcs a l'appui de cette 
verite sont connus de tout le monde, et il serait 
oiseux de recourir pour la prouver a de longues 
demonstrations. Considere physiquement, le pau- 
vre est d’ordinairc rdpugnant : presque toujours 
la miserc cst degoutante, et le plus souvent, Tin- 
firmite impressionne fort mal. Les pauvres sympa- 
thiques et bons nc se trouvent gu&rc que dans les 
drames ou les romans: dans la vie reellc, la mai- 
son du pauvre loin d'attirer, repousse. Il faut faire 
un effort, faire violence aux mouvements naturels 
de la sensibilite et de rimpressionnabilite pour 
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s’approcher du lit da phthisique, pour penetrer 
dans la mansarde ou le galetas de l’indigent. Nous 
en appelons au tdmoignage des personnes lesplus 
genereuses et les plus adonneesaux oeuvres de cha- 
rite. Ceux qui sontfermessurce point, lesont parce 
qu’ils ont reussi k se vaincre eux-memcs dans ce 
combat de la nature ; et c’est en cela que consiste 
prcciscment le principal merite de leur vertu. Cc 
combat existe specialement quand on considfcre 
dans le pauvrc, non pas sa difformite physique, 
mais sa difformite morale, qui est parfois encore 
plus sordide. II y a des pauvres qui sont reelle- 
ment bons, qui ont le coeur noble et reconnais- 
sant: mais il y en a qui sont mauvais et ont des 
instincts pervers, vils, abjects, et qui ne savent 
payer les bienfaits recus que par une noire ingra- 
titude. Et toutefois, ils doivent etre aimes eux 
aussi, et ils doivent etre aimes par celui qui 
est veritablement charitable, beaucoup plus que 
les autrcs, parce qu’il doit non seulement les se- 
courir dans leurs bcsoins ph}’siques, mais encore 
les corriger de leur difformite morale. Et bien 
que l’csprit repugne a s'approcher d’une de ces 
creatures avilies, il faut pourtant s’en approcher; 
il faut etreindre cette main qui parfois peut avoir 
ete deshonoree et souill^e, il faut rapprocher de 
son coeur cet autre coeur parfois gangrene et 
corrompiu. Dites-moi done maintenant; lorsquc 
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riiommc n'est aimable, ni physiquement, ni mo- 
ralement ; lorsqu’il est au contraire, aa physique 
et au moral, antipathique, m£prisable, digue de 
haine et parfois bien coupable, si Thomme ne doit 
etre aim£ qu’autant et parcc qu’il le m£rite, com- 
ment un tel homme pourra-t-il etre aime? Que 
Ie naturalisme discoure sur ce sujet tant qu’il 
voudra, il ne trouvera pas un motif suffisant pour 
determiner a faire du bien & de telles creatures, 
si ce n’cst le merite qu’a une telle action aux yeux 
dc Dicu Notre-Seigneur. 

Voyons maintenant la contre-partie de ce rai- 
sonnement. 

Que Ton suppose une misere ou l’indigent, au 
lieu d’etre peu sympathique, Test par malheur 
outre mesure. Supposons le cas, qui n'est pas 
rare, ou c’est une femme possedant des charmes 
pleins d'attraits, qui ait besoin du sccours d’un 
homme, ou encore celui 011 un homme dans la 
vigueur de sa jeunesse a besoin d’etre secouru 
par une femme a la main caressante et delicate. 
Si la bienfaisance doit etre purement humaine, 
cotnme dit le naturalisme, qui r£glera les mouve* 
ments naturels du cocur ? Et notez que nous ne 
parlons ici que de ce debordement des plus nobles 
instincts, mais enfin d’un debordement. Qui peut 
les soutenir, les refiner, s’ils s’£garent ? Si, dans 
le premier cas, on a besoin du motif de la foi, 
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comme d’un stimulant divin, n’est-il pas certain 
que, dans ce second, on a besoin du motif de la 
foi comme d’un moderateur divin ? Quel homme 
reserve et discret enverra nos jeunes et ang£liques 
Scaurs de.£hariti respirer F atmosphere viciee des 
camps, qui ressemblent si peu a un cloitre, sans 
ce divin sauf-conduit ? Quel champion catholique 
ou quel jeune pretre affrontera sans danger pour 
son ame certains foyers d ’infection sans cette 
celeste sauve-garde ? Et comment, dans cesdeux 
cas, pourra-t-on pratiquer, non plus avec un suc- 
ces veritable, mais simplement sans courir de 
graves dangers, la tr£s noble, mais tr&s delicate 
et tr&s fragile vertu de charit6 ? 

Nous croyons en avoir dit assez pour §tre 
compris, et pour que l’on voit clairement que s’il 
cst une circonstance ou il soit necessaire, non 
seulement de croire en Dieu, mais de penser 
beaucoup ci lui, c’est quand il s’agit d’etre verita- 
blement charitable. C’est ainsi que la religion Fa 
toujours enseigne avec une profonde sagesse ; 
c’est ce que confirme, dans la pratique, une ex- 
perience certaine et qui n’a jamais £t£ dementie. 
Aimer Fhomme pour Fhomme seul, et l’aimer 
sinc&rement, c’est une formule plus facile \ ecrire 
dans les livres maconniqirss et a developper pom- 
peuscment dans les joyeux banquets des loges, 
qu a implanter dans les salles des hopitaux et dans 
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les mansnrdes des faubourgs de nos grands cen- 
tres dc population. Aimer Thomme pour Thomme 
scul et raimer sinccrement, sont deux choses 
pratiquement irrealisables ! La preuve cn est 6vi- 
dente, puisque, pratiquement, on ne les a jamais 
vucs r6alis6cs. L’hommc sent rarement pour 
Thomme, autre chose qu’un souverain mepris, 
quand cc n’est pas une aversion profonde, dans 
les cas ou il n’cprouve pas pour lui un attrait 
purement scnsucl et une passion grossierc. 

La raison dc ceci est fort claire. L’homme pour 
Thomme seul n’est au fond et ne peut etre 
logiquement que Thomme pour son iuteret pro- 
pre. Sans Pidec de Dicu, qui, en effet, est uni- 
quement mon prochain, sinon moi-meme? L’e- 
goisme est done la consequence inevitable du 
principe naturaliste. Eh bien ! cet egoisme hu- 
main a d’ordinaire deux formes qui le disputent 
en brutalite ; la forme du mepris, quand jieprouve 
pour mon frerc de Tindifterence ou de la repul- 
sion ; cclie d’un appetit grossier, quand mon frere 
excite en moi une passion coupable. Et la phi- 
lantrophic naturelle, nous l’avons vu, n’a pas de 
remede contre ce double tnal. 

Et ccpcndant ccttc fausse charite crie, s’agite 
et fait des siennes, comment done se procurc-t- 
ellc dcs stimulants pour ses oeuvres? Comment 
ct avee quel fil a plomb et quel niveau les rede- 
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t-ellc et les ordonne-t-elle ? Nous ctudierons ces 
questions avec plus de details que nous n’aurions 
pu le faire ici, dans le paragraphe suivant, dans 
lequel nous verrons et constaterons d’une facon 
plus saisissante les differences essentielles qui dis- 
tinguent la v6ri table et la fausse bienfaisance, celle 
qui est catholique et celle qui est maconnique, 
celle qui est de Dieu, et celle qui est du diable, 
le singe de Dieu. 


XX 

On examine le troisidme dcs points mcnlionnds plus 
haul , celui qui csl le plus pratique aujourd'hui. 

En itablissant la bienfaisance, sans 1'amour de 
Dieu pour stimulant, et sans la loi de Dieu pour 
regie, il est clair que le maconnisme va chercher 
ailleurs d’autres stimulants et une autre regie. 
C'cst 1 h que brille son genie. Nous entrons en 
plein dans I’examen du tableau qu’offre a nos 
yeux la philanthropic ou cliarite naturelle. 

II en cofite ii Thommc de se depouiller de ce 
qui lui appartient pour le donner inconsiderement 
ii un autre homme. Pour qu'il se decide a ce dif- 
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ficile sacrifice, il faut qu’on lui offre une compen- 
sation. Le catholicisme l’offre d&s ici-bas, dans les 
avantages du merite, et dans Tavenir par la pers- 
pective de la recompense. Ceux qui excluent Dieu 
de la bienfaisance, ne peuvent reconnaitre en elle 
ni ce merite surnaturcl, ni cette recompense pro- 
mise. Ils doivent chercher et proposer a l’homme 
des compensations dans la vie presente, et ils les 
lui offrent de la maniere suivante : 

En premier lieu, ils excitent la sensibilite natu- 
relle, qui ne peut moins faire que d’emouvoir 
l’hommc, meme lc plus deprave, a la seule vue 
des afflictions d’autrui. Ce sentiment est le plus 
noble de tous ceux qui sont purement humains, 
mais il est si faible par lui-meme, qu’il ne produit 
quelque acte en faveur de l’indigent, que dans le 
cas ou il n’est pas necessaire de s’imposer pour 
cela de lourds sacrifices. Entre voir souffrir son 
frere et s’imposer h. soi-meme quelque soufFrance, 
il est clair qu’on optera pour le premier, a moins 
qu’une raison superieure n’ encourage et n’oblige 
a faire autrement. 

En second lieu, ils flattent la vanite par les 
applaudissements publics, ils portent tel hommc 
011 telle femme a etrc gencreux, et i accomplir 
tcls ou tels actes d’abnegation cn faveur de lours 
freres ; ce qui cesse d’etre un acte de charite pour 
devcnir une ostentation d’amour-propre. 
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Ea troisieme lieu, ils menacent par le ridicule 
du respect humain celui qui ne donne pas bon 
gri mal gri, la piece de monnaie qu’on lui de- 
mande, pifcce que Ton donne a la fin, en mur- 
murant, et en maugr&ant, non par un sentiment 
de compassion fraternelle pour l'indigent, mais 
parfois en le maudissant, & cause de la contrainte 
qu’il nous fait avec son exigence. Nous voyons 
assez d’exemples de ce genre, depuis les sous- 
criptions officielles ou les dons volontairement 
forces que le gouvernement impose sous pretexte 
de calamites publiques, jusqu’aux commissions 
qui, sous une forme plus ou moins autoritaire, 
parcourent parfois les quartiers de la ville pour 
le mime objet. 

Quatriimement, lorsque cela ne suffit pas, c’est- 
a-dire, lorsque le riche ne se risout pas a secou- 
rir le pauvre par le stimulant de sa sensibilite na- 
turelle, ou par un mouvement de vanite, ou sous 
l'im pulsion du respect humain, le maconnisme 
ne se dicourage pas pour cela; il connait parfai- 
tement tous les ressorts qui font agir l’homme 
bestial « animaUs homo », et il ne manquera pas 
de les mettre tous en jeu. 11 fait alors appel h sa 
frivolite, et en echange de Taumone qu’il veut 
tirer de sa bourse, car on ne peut pas dire qu'il 
I’obtiennede soncoeur, il le soumeta la tentation 
la plus forte, parce qu’elle est la plus grossiire : 
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il lui ofTrc dcs jouissances. A cet cffet, il ouvrc 
comme un marche public dc scnsualite, pourob- 
tcnir cn favcur dcs oeuvres dc bienfaisance une 
cotisation cn rapport avec les gouts dc chacun : 
il offre dcs chansons ;i cclui qui se plait k les en- 
tendre, dcs danscs plus ou moins dicentcs h ce- 
lui qui a le palais moins dclicat, les sourires et 
les faveurs d’unc femme k cclui qui a besoin de 
cet appat pour delict* sa bourse. 

On voit alors ce quo personne ne pourrait 
croirc s’il nc lc voyait dc scs propres yeux. Les 
grandos ealamites nationales, les grands deuils 
dc la patric, paraissent produirc dans les ames 
lc mcme diet que les plus glorieux triomphes, 
puisqu'ils se traduisent ega lenient au dehors par 
dcs rcjouissanccs et dcs fetes : e'est au point 
que la contrc-facon dc la charite a denature les 
sentiments les plus naturels chez rhomme ; de 
telle sorte qu’il en cst venu a se depouiller de sa 
nature, et a tomber dans ce qui est conlraire k 
la nature, a force de vouloir fuir le surnaturel 
chrcticn . 

Qjie nos lccteurs veuillent bien observer la 
progression dcsccndantc de ccs stimulants natu- 
ralistes auxqucls on a du recourir pour rcmplaccr 
lc stimulant surnaturel. D'abord, les emotions ou 
rimpressionnabilite des nerfs ; ensuitc, la soif dcs 
applaudisscmcnts; plus tard, la peur du ridicule 
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et de la censure; enfin, la soif des plaisirs. De 
sorte que, pour lie pas vouloir s’en tenir k la 
charite descendue du ciel et penetree des parfums 
du temple, on eii vient h la demander aux pas- 
sions les plus basses de Fhumanite et jusqu’aux 
hontes dc la prostitution. 

Par ou Ton voit bien clairement d’abord com- 
bien une bienfaisanc'e de cette esp&ce a peu de 
noblesse, et ensuite combien elle a peu de as- 
sistance. L’aumone procuree par de tels moyens 
doit logiquement demeurer un simple secours 
materiel. Celui qui donne pour de tels motifs 
donne au plus un 6cu ou un franc, mais il ne 
donne pas un sentiment du coeur capable d’en- 
courager le pauvre, de lui faire comprendre qu’il 
le rcgarde com me son egal, qu’il l’embrasse et 
le console comme un frere. II ira bcaucoup moins 
jusqu’a le respecter et le servir comme une image 
vivante de Dieu- On donne au pauvre, comme on 
jette un morceau de pain a un chien que Ton 
veut ecarter du chemin, ou comme on paie au 
gouvernement la taxe des contributions. Cette 
Charite est de plus, une charite passagere, un 
feu d'artifice qui ne dure pas plus que la fete pour 
laquclle on l’a prepare. Pendant quelques instants, 
sous la premiere impression d'une grande catas- 
trophe, devant les exigences de Topinion publi- 
que fortement excitee, on fait quelque chose, on 
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recueillc une certaine somme; mais bientot aprfcs, 
regoisme natif et l’indifference habituelle repren- 
nent lcurs anciens droits. II n’y a rien des oeu- 
vres qui exigent la perseverance, rien des entre- 
prises qui demandent de la patience. Ce n’est 
pas ainsi que se fondentlcs institutions qui vivent 
des sieclcs, commc, par cxemple les hopitaux et 
les asiles, qui absorbent une vie entiere, toute 
une fortune ; ce qu’on fait actucllement est fac- 
tice, frivole, temporaire, au jour le jour. 

Qu’y a-t-il a’etonnant, l’idec de Dieu et de 
i’eternite ne presidant a rien de tout cela I 


XXI 

Suite du inline sujet. 

Si la bicnfaisance sans Dieu doit etre necessai- 
rement, faute de stimulant suffisant, faible, in- 
constante, peu disposee a tout ce qui a le carac- 
tere du vrai sacrifice, il n’est pas moins certain 
qu\\ defaut de regie et de moderateur, elle doit 
etre inevitablement peu delicate, sans scrupule au- 
cun dans ses moyens et dans ses precedes. 

Que sc propose la bicnfaisance sans Dieu ? Tout 
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au plus de tirer Tindigent d’un embarras materiel. 
Ne prenant Dieu ni comme premier motif, ni 
comme derniere fin, ni comme regulateur des 
moyens a employer pour arriver a cette fin, il cst 
naturel et logique qu’eile juge bons et convena- 
bles tous les procddes, a la condition qu’ils fact— 
litent Pacquisition d’une somme d’or a Taide de 
laquelle onsortira habilement d’une difficulte. Elle 
ne peut supposer que pour de pures raisons de 
convenance humaine, on renonce a les employer; 
surtout lorsqu’on sait d’avance que ce critere de 
la convenance humaine est tres 6lastique dans 
toutes les questions de morale qui s’offrent a son 
appreciation, et qu’il Test beaucoup plus encore, 
lorsqu'une plus grande elasticite peut se dissimuler 
et se donner des apparences d’honnetet£, sous 
pr£texte qu’on la tolere pour une bonne oeuvre, 
pour secourir les besoins pressants. 

Q.uelques-uns de nos lecteurs auront peut-^tre 
trouve excessif ce que nous avons dit plus haut, a 
savoir qu’une certaine chari te moderne n’h&site 
pas, quelquefois, ;t recourir meme aux turpitudes 
de la prostitution. Nous etions bien loin, lorsque 
nous ecrivions cela, de penser que nous etions sur 
le point d'avoir sous la main un fait qui justifie- 
rait notre assertion. C’est Satan lui-meme, Satan 
qui, parfois, devient pour nos oeuvres un excel- 
lent collaborateur, qui nous fournit cette preuve* 
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au moyen d’un de scs reprcsentants lcs plus auto- 
ris6s dans la prcsse locale (de la ville dc Barce- 
lonc). Nous empruntons a cct organc satanique le 
trait suivant, qui parait cxpressement ecrit pour 
nous donner raison. II y est dit : <£ Lcs deux eve- 
nements du jour lcs plus curieux sont une fete 
de charite a Paris et un proems en Allcmagne. La 
fete de charite a consiste en un concours de na- 
tation, auquel ont pris part des femmes. Ce con- 
cours a cu lieu la nuit, dans le gymnase nauti- 
quc. Ces femmes ont nage en public et avec 
habilctc. Nous nous dispensons de mentionner le 
public qui a assiste h un spectacle si nouveau 
ct si alldchant. La charit& excuse tout, selon la 
doctrine moderne, et nous n’osons pas songer a 
ce que pourront tenter avec le temps lcs dames 
frangaises toujours sous le couvert dc la charite. 

Qiioi done ? C'est ainsi que peu a peu la cha- 
rite purement humaine estime licites et honnetes 
pour $a fin une partie des moyens quelle ne 
pourrait aucunement employer, si ellc devait 
compter avec le frein sevbre de la loi dc Dieu. 
M.us sans parler de choses indignes d’etre men- 
tionnecs, la pratique dc la chari t6 sans Dieu pr6- 
sente un autre genre d’inconvdnients qui, pour 
6tre d’un ordre plus vil et plus abject, nc laisscnt 
pas d'etre fort en vogue. Tcls sont ceux qui re- 
sultent dc la fraude ct de la malversation avec les- 
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quelles des mains peu delicates reussissent k de- 
tourner 11 leur profit personnel des fonds destines 
au soulagement des bcsoins d’autrui. Cette l&pre 
est si contagieuse et atteint aujourd‘hui si forte- 
ment toute espece de charite laique ou civile, que 
dans les calamites reccntes, nous avons pu voir 
dc nos propres yeux, des personnes qu’on ne 
pouvait nullement suspect er d’ attaches au cleri- 
calisme, aller deposer leurs dons entrc les mains 
de Tevoque et du cure, aussi sures par cc moyen 
de voir arriver ces dons a leur veritable destina- 
tion, qu’incertaines de les y voir arriver par tout 
autre chemin. Oui, le triomphe de la charite 
catholique sur sa rivale, son ennemie, sa contre- 
facon, la charite maconnique ou civile, est mani- 
feste, splcndide, indiscntable, nous avons pu Ie 
constater, a Toccasion des derniers tremblements 
de tcrre. Le bon sens naturel l’a emporte spon- 
tanement a cette occasion dans la plupart des 
coeurs, au prejudice de la secte : Tout le monde 
a compris que le meilleur fil conducteur de la 
charite, du coeur de celui qui peut secourir, au 
cceur de celui qui a besoin d’etre secouru, et 
partant de la bourse bien garnie du premier, 
a la bourse vide du second, c’est le fil de b 
croyance religieuse, et que tout autre mode dc 
demandcr la charite et tout autre mode de la 
pratiquer et de distribuer des secours, sera actuel 
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et liberal, tant qu’on voudra.., mais il ne don- 
nera pas de resultat. En definitive, on a besoin 
de croire en Dicu, de parler de Dieu, de penser 
a Dieu et de craindre Dicu, pour donner beau- 
coup au prochain, et pour donner de telle sorte 
que le prochain soit v^ritablement satisfait. 

Les Epidemics de Tan dernier ont montr6 
dans la m6me nation voisine un autre avantage 
du memc genre de la charitc veritable sur la cha- 
rite magonnique. La magonnerie avait dloignc 
des hospices et asiles les infirmiers et infirmi&res 
appartcnant des instituts religieux, et avaient 
mis a leur place des lai’qucs du republicanisme le 
plus acccntuc et les moins suspects de cUrica- 
lisme. Arriva l’heure terrible, 1’heure non plus 
de palpcr de bons traitenients, mais d* exposer sa 
propre vie pour le salut du prochain... Et ces 
vaillants seculiers et sdculieres abandonnerent 
presquc tous honteusement leur poste, prouvant 
par la qu’ils dtaient des soldats qui ne servent 
qu’en temps de paix. Et la magonnerie elle-meme 
qui domine dans la plupart des conseils munici- 
paux et provinciaux, dut subir l’humiliation de 
faire de nouveau appei aux religieux et aux rcli- 
gieuses qu’ils avaient £loignes par violence du 
lit des maladcs. Et religieux et religieuses accou- 
rurcnt a l’appcl de lcurs enncmis, non pour se 
prevaloir d’une victoirc si glorieuse, ou pour leur 
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jcter a la face, leur inconsequence presente et 
leur injustice passee, mais simplement pour 
mourir pour Ieurs fibres, ainsi qu’il arriva a plu- 
sieurs d’entre eux. 

Quelles lemons ? Le monde actuel les voit en 
acte, et il ne peut assur£ment pas en exister de 
plus indiscutables ! II les a sous les yeux et sous 
la main, afin qu’il voie et touche ce que peut et 
sait fairc avec tant de facilite la charite qui aDieu 
pour principe, pour fin, pour regie, et ce que ne 
peut ni ne sait faire en aucune fncon, pournom- 
breux que soient ses essais, la charit6 qui s’obstine 
a se passer de Dieu. 


XXII 

Opposition radical c qui exisle en'rc le calholicisme el 
le ma^onnisniCy dans la fa$on d'apprdcier Varl . 

L’art est un des points sur lesquels nous nous 
sommes propose d’indiquer rapidement en quoi 
different rappreciation et Tinfluence du macon- 
nisme et du catholicisme. Nous allons maintenant 
traiter ce sujet, mais sans lut donner les develop- 
pements que nous d^sirions, pour ne pas trop 
prolonger un sujet qui depasse deji les limites 
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ordinaircs. L’ari, dansscs divcrscs manifestations, 
comme expression du sentiment du beau, inn6 
dans l’homme, pourrait s’appeler le morns hu- 
main dc tous les concepts humains, ou si Ton 
veut le moins terrestre, tant il est ideal, sublime 
et rapproclnS du divin et du celeste. Tous les 
peuples, les infid&les, comme les chretiens, ont re- 
connu dans Fart veritable et dans 1’ artiste verita- 
ble, quelque chose de divin, « quid divinum 3>, 
qui donne aux oeuvres d'art un caractere qui les 
distingue essenticllcment de toutcsles autres con- 
ceptions du savant ou de F artiste de talent. L’art 
et Fartistc vivent, respirent et se developpent 
dans une region bcaucoup plus elevee et plus 
pure que cello ou se meut le commun des mor- 
tels; ils jouissent d’horizons eclaires par une lu- 
miere plus vivc que cclle dont on jouit dans les 
spheres communes de la vie; ils appartiennent h 
Fhumanite, mais ils en sont comme nous l’avons 
dit, la partic la plus noble; e’est par eux que, 
dans Fordre naturel, sc manifesto d’unc facon 
plus evidente, Forigine divine de Fhommc, et 
Fetinccllc du feu celeste deposec par la main du 
Creatcur, dans ce vase de boue qui s’appcllc le 
corps. 

C est une raison de plus pour que, sur ce point, 
Fennemi de Dicu et dc Fhommc s’clforcc de leur 
ravir leur honneur h tous les deux, cn obscur- 
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cissant, au moyen des noires vapeurs, ou des lueurs 
sinistrcs de Pabime, la pure et sereine lumi&re du 
del, que Tart et Partiste ont la mission de faire res- 
plendir h Paide de lcurs oeuvres sur les arides val- 
lces de la terre. Le naturalisme ou le macon- 
nisme ont ici un but bien facile a saisir : faire 
que ce que le Createur a repandu dans Phomme 
pour regarder uniquement en haut, regarde uni- 
quement en bas; patronner et exalter un art qui 
soit Pexpression des concupiscences qui abrutis- 
sent et animalisent Phomme ; au lieu de lui pro- 
poser et de lui recommander un art qui soit Pex- 
pression des sentiments eleves qui Pennoblissent 
et rclevent sa dignity La matiere en quelque 
sorte spiritualist, telle etait, pour ainsi dire, la 
formule de Part chretien. V esprit rabaisse autant 
que possible, aux vilcs satisfactions de la chair, 
voila la devise de Part naturalistc. Chanter, pein- 
dre, sculptor de facon que la po&sie, le tableau, 
la statue ou le monument, soient commc autant 
d’ailes au moyen desquelles Phomme s’elfcve, au- 
dessus de sa condition actuelle d’exile, a des joies 
superieures, a des sentiments plus nobles, et, par 
consequent, a un niveau supcricur dans ses idees 
et dans ses actes; tel sera Papostolat divin de Part, 
qui chezquelques artistes, parvient a 6tre une veri- 
table religion. Chanter, peindre, sculpter, pour 
que les immondices de la matiire flattent davan- 
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tage les sens, pour que Fhomme trouve plus de 
joie dans ce qui Favilit et le souille, pour qu'il 
se jette plus resolument dans la boue ; pour qu'il 
oublie et memo deteste le del avec la plus aveu- 
gle obstination ; tel est Fapostolat satanique de 
l’art impie et ennemi de Dieu. 

A ces traits, on reconnaitra facilement a quel 
mouvement obeit et quelle lumiere celeste ou 
infernale se reflete sur le front de la plupart des 
artistes dans nos temps malheureux. Par cela 
meme que tres souvent il eloigne l’hommc de 
Dieu, et le degrade, Tart modernc laisse voir 
clairemcnt quels sont son principc et son esprit : 
ce n’est pas Dieu. done e’est son ennemi. La 
magonnerie, qui est cet ennemi universel de Dieu, 
organise, concentre et constitue, pour ainsi dire, 
en une vastc conjuration de forces ennemies de 
Dieu, proclame, propage et encourage cet art 
avili et corrupteur qui abrutit Fhomme, tandis 
que Tart inspire par la foi chrctienne tend cons- 
tamment a le diviniscr : La musique, la litera- 
ture, la pcinture, la sculpture sont dans les mains 
de la magonnerie et dans les mains dcs esprits 
qu’clle inspire malheureusement, comme autant 
de foyers ardents de grossiere sensualite et de 
brutalc concupiscence, qui, apres avoir desseche 
le coeur a la facon d’une fi&vre brulantc, Fcndur- 
cisscnt au point qu'il ne pourra jamais eprouver 
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un sentiment plus noble. Avec les Emotions de la 
chair et des nerfs s’evanouit dans Tame la joie se- 
reine, pure et enthousiaste que produit en elle 
la veritable beaute. Au lieu de Fextase intellec- 
tuelle artistique, on trouve et on obtient Tivresse 
et F excitation nerveuse, qui n’en sont que l’imi- 
tation et la parodie. 

Dites : n’est-ce pas la, le plus souvent, le ca- 
ractere de Tart a notre epoquePNe sont-ce pas 
ses efiets manifestes et deplorables ? 


XXIII 

Combien on voit clairement V application de cctle doc- 
trine dans les plaisirs modcrncs 

Nous touchons au terme de ces simples expli- 
cations, qui ne sont guere qu’un enonce d'idees, 
dont chacune demanderait, pour etre developpee 
d’une fagon convenable, plus d’espace que nous 
n’avons pu leur en consacrer b. toutes ensemble. 

L’ application la plus commune et la plus pra- 
tique de ce que nous disions dans le paragraphe 
precedent sur Tart, quand il subit Tinfluence 
funeste de la magonnerie, s’offre tres clairement 
k nos yeux dans les distractions ou plaisirs pu- 
blics, et dans la presse, branche speciale de littc- 
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raturc, qui pcut ct doit etre rangec parmi ces 
passc-tcmps. Oui, les amusements publics et la 
presse modernc sent generalcment aujourd’hui, 
un pur magonnisme, c’est-ii-dire le produit de 
l’influence magonnique, et cn racme temps un 
moyen de la propager ct dc l’etendrc. 

Nous cn avons la preuve sous la main, et pour 
le comprendrc, il suffit dc rappclcr les principes 
que nous avons poses preccdemmcnt. Le in aeon- 
nisme n'est rien autre chose que le naturalisme; 
ct les amusements modernes et la litterature coa- 
tcmporainc, s’cfforcent, depuis plusieurs annees, 
d’etre cxclusivemcnt naturalistes. II cn resulte 
qu’ils sonr radiealement et absolument maconni- 
ques ct ma$onnisants, un cflet a la fois et une 
cause tres active de cettc horrible conspiration de 
tous les elements sociaux contre le regne surna- 
turel de Dieu Notre-Seigncur sur la creature hu- 
mainc ct la societe humainc. 

Que lc naturalisme, et assurement le plus ob- 
ject, soit l’inspiratcur de tout ce que rhomrne 
ccrit, chantc ou expose pour lc plaisir de Hm- 
manite, il suffit dc n’etre pas avcugle ou myope 
pour le constatcr sur chaque affiche de theatre ou 
dans chaquc prospectus de journal circulant 
en public ou placards au coin des rues. Ac- 
tucllemcnt, la matierc n'est plus idcalisec commc 
an temps ou Ton croyait univcrscllemcnt que 
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c’etait la un des objets primordiaux de Part, mais 
l’idee se materialise, elle se prostitue, s’avi- 
lit honteusement pour etre un app&t seduisant 
pour Phomme* Une grande partie, la presque 
totalite des spectacles et des productions de la 
literature du jour sont d’immondes cloaques, qui 
ne causent pas des naus£es k tous les estomacs, 
parce qu’ils ont contracte eux aussi une lamenta- 
ble intirmite, et sont devenus absolument char- 
nels et grossiers. Ce n'est pas seulement la criti- 
que catholique qui formule ce jugement et porte 
cette condamnation ; les docteursdu rationalisme 
contemporain eux-memes, dans leurs frequents 
intervalles lucides et dans des moments de saine 
appreciation constatent ce mal, le deplorent et le 
fletrissent, Zola dans le roman, Echegaray dans 
- Tart dramatique, Sara Bernhardt dans Pambition 
plastique de cet art, sont trois types qui peuvent 
fort bien personnifier trois ecoles, qui meriteraient 
mieux le nom d’iguobles prostitutions. Ces ecoles 
regnent aujourd’hui, et predominent presque ex- 
clusivement, et comme le souverain Pontife Pa 
dit de la magonnerie, elles exercent sur le gout 
une influence sociale, qui peut en quelque sorte 
s’appeler une domination. On lit ces productions 
et on ne lit guere autre chose; on entend, on 
voit, . on applaudit cela avec fureur; et on n’en- 
tend, on ne voit et on applaudit guere que cela : 
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toute autre nourriturc artistique et intellectuelle 
devient fade et insipide pour les palais habituds 
a ces sauces fortement epic£es. 

Voila precisdmcnt un camp dans lequel la ma- 
^onnerie peut se glorifier de r£gner merae sur 
ceux qui, en apparence, sont ses eunemis les plus 
rcsolus. L’ame s'epouvantc a la vue des innom- 
brables families catholiques, sinc&remcnt catholi- 
ques, qui, a la favour du roman et du spectacle 
maconniques, respirent, boivent et mangcnt, cha- 
que jour ou chaque nuit, a forte dose, le poison 
du magonnisme le plus subtil et le plus raffine. 
Dans les lectures et les spectacles, onnepreche au- 
tre chose que la haine dc Tordre surnaturel chre- 
ticn, ou au moins l’abstraction vouluc et affec:6e 
de cet ordre. Ces homines s’en vont formant in- 
sensiblement letirs sentiments, leurs iiees, leurs' 
affections et leurs moeurs, sur ces moules natura- 
listes; ils s’habituent a penser, a sentir, a jugcr, a 
se determiner selon ce crit&re ; et, a la fin, ils se 
trouvent, dans leur for interieur, de parfaits ma- 
sons du degr6 sup£rieur, bien que, dans leur vie, 
ils n’aient jamais vu de triangles, ni porte de ta- 
bliers, ni assiste a aucun des rites officicls de la 
secte. Qu’importe, toutefois, quails n’aient pas 
participi a ses rites exterieurs, si leur vie est en- 
tierement conforme a son esprit, s’ils se sont faits 
les proselytes de ses maximes et de ses usa- 
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ges, et si, tr&s souvent, sans s’en douter peut-£tre, 
i!s s’en sont faits les champions chaleureux et 
empresses ? Ce n’est pas tout ; ici, le preju- 
dice est d’autant plus grand et le resultat plus 
considerable, que Taction est plus secrete et pro- 
cfcde de personnes contre lesquelles on est moins 
en garde. Ainsi vont les choses aujourd’hui ; et 
c’est ce qui explique Timmense influence du Ma- 
connisme scientifique, litteraire, artisrique et pra- 
tique, dans la societe actuelle. Nousavons conve- 
nu naivement qu’il n’y a de macons que ceux qui 
ont passe par les epreuves grotesques de Tinitiation, 
lorsqu’en reality on compte davantage sur le pres- 
tige et Tinfluence de ceux qui ne sont jamais sou- 
mis a de pareilles ceremonies. A qui bon ces rites 
symboliques ? Ces loges mysterieuses ? Ces clubs 
tenebreux? Si on attribue alamaconnerie tous les 
resultats obtenus, beaucoup de malheureux catho- 
liquesd’aujourd’hui, d6passentses esperances. Par 
la, nous Tavons dit au commencement, et tel est 
Tobjet veritable de notre present travail, 1c magon- 
nismeest a notre dpoque, plus dangereux que la 
maconnerie. II nous plait de le redire : Cette der- 
ni&re pourrait fort bien s’affaiblir et meme dispa- 
raitre du tableau des institutions, tandis que celui- 
ci demeurerait et regnerait d’une facon absolue et 
presque exclusive, comme la chose commence au- 
jourd’hui, pour notre malheur,a se realiser. 


EPILOGUE 


Nous void arrives, conformement au plan que 
nous nous etions trac6, au terme de nos consi- 
derations sur le ma^onnisme et le catholicisme. 
Aussi bien, nous arr£tons-nous Ik, sans donner 
place a mille autres questions qui se pressent en 
ce moment au bout de notre plume et qui nous 
rendraient interminable sur ce sujet. II nous 
semble du reste que nous avons suffisamment 
prouve notre th&se, c’est-&-dire que nous avons 
demontri ^opposition radicale et absolue qui 
existe entre le ma^onnisme et le catholicisme, 
•en montrant successivement la solution opposee 
qu'ils donnent Pun et Pautre a tous et k chacun 
des problemes philosophico-sociaux qui s’agitent 
aujourd’hui en Europe. II ne reste plus a enten- 
dre sur ce sujet que la voix la plus autoris&e de 
toutcs, apres celle du docteur supreme qui, de son 
siege de Rome, nous a parl£ avec tant de preci- 
sion et de clart6 dans sa cdfcbre Encyclique Hu - 
manum genus . II nous reste & entendre la voix de 
la maconnerie, afin de decider k se ranger de 
notre cote ces catholiques plus aveugles ou plus 
obstines, que n’a pas encore pu convaincre la 
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parole de l’oracle universel du Vatican, et qui 
ont besoin, pour sortir de leur Strange perplexity* 
de la decision, plus autoris£e peut-etre k leurs 
yeux, de Satan lui-m£me : nous voulons parler de 
1’oracle des loges. 

Oui, cet oracle a parl6 lui aussi, et il a rendu 
hommage a la v£rite des affirmations pontificates, 
pour la honte de tant de pretendus catholiques 
qui s’obstinent a les taxer d’exagyration et de pes- 
simisme. Oui, c’est la main officielle de la ma- 
gonnerie qui a £crit dans un de ses bulletins les 
plus autorisds ( Bulletin Magonnique de la grande 
Loge symbol! que £cossaise), les phrases suivantes, 
d’une effrayante exactitude, Tous nos lecteurs y 
verront la synthese et en meme temps la confir- 
mation de tout ce aue nous avons £crit sur ce 
sujet : 

« La franc-ma^onnerie, y est-il dit, ne peut 
moins faire que de remercier le souverain Pontife 
de sa derniere Encyclique. L6on XIII, avec une 
autorite incontestable et un grand luxe de prcu- 
ves, vient de d£montrer une fois de plus, quil 
existe un abime infranchissable entre Ffiglise, dont 
il est le reprfesentant, et la revolution, dont la 
franc -maconnerie est le bras droit. 11 est bon 
que ceux qui sont h£sitants cessent d'entretenir 
de vaines esperances de conciliation. 11 faut que 
tous s’habituent & comprendre que Pheure est 
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venue d’opter entre Tordre ancien qui s’appuie 
sur la revolution, et l’ordre nouveau qui ne re- 
connait d’autres fondements que la science et la 
raison humaine ; entre Tesprit d’autorit6 et res- 
prit de liberte. » 
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